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A MADAME 

LA MARQUISE 




A*Ù A U B , 



¥te m'avez* témoigne* queULe8m 
4es Eplgrafomes d'Owen en Latin , vem 
<woit fait beau fwp de plaifir, & quevm 
fîuhaiteriez* , qw'*» rendit ,. *» iir f n**. 
vtuifitnti stn Auteur-tel que \uy , p/* «ni- 
«0 dtai* le menée , je fai-entrtpris. Quoi- 
que k temps irefaffe rien à l'affaire , je 
frr ïatffewf pat de dhe > que fojpaeedt 
fix femaines , papes pendant F Automne 
■* la campagne , */** /e temps que foi m* 
à faite ces ïraduftiens. La vérité , les 
Uufes , & quelques perpmnes de mes amn 
rn fm témoins. Ceux qui ont le,benheur< 



E P I T R E. 

it vont connaître , n'ignorent pas que dés 
■ toge de vingt Ans , vous pojfediez. la cen- 
noijfance de plusieurs Auteurs , que leur 
génie , & l'antiquité nom doivent rend» 
fi vénérables. Vous prouvez, chaque joue-, 
que- la-fcience- n'eji point feulement tapa- 
nage des hommes , que l'écrit efi it tout 
[exe, & que la coutume qui interdit an 
vôtre l'entrée dans le SanSuairt des Mu- 
fes , efi injujle & tiranniqut. Vôtre Mo- , 
deflie qui m'oblige a taire ici vôtre nom , 
tfi le comble de vôtre mérite , & chacun 
lujfjend maigri vous le tribut & l'homma- 
ge des louanges qui lui font dues avec tant 
~4e jufiice. 

Ovecn était l'homme de fon temps qui 
avait le plus d'e (prit i on peut l'appeller It 
Martial moderne, il naquit dans la ville 
d'Oxford , fi célèbre par fa fameufe Vnu 
verfité , fondée par Alfred ; il vivait dans 
le dix-fiptiéme fiid- ,fètts le règne de l'in- 
fortuné Charles Premier. On ne fyait rien 
de particulier de fa vie , finon qu'il com- 
pofa les exceUens Ouvrages, dont je donne 
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ici la traduSion > & qui lui animent Ce- 
fiime & l'admiration de tout le monde* 
On y voit qu'il fut cher aux Guuds * 
qu'il riétoit pas fort fiche , mou qu'il avo'st 
de bonnes mœurs , & qu'il avoit autattt 
étudié U fage fie , que U Pot fie. aune 
fçmmttire la fierme , qu'en ne le plaigne 
du malheur qu'il eut dette Pmtefiant. U 
déclama fort contu Us vices de fin fiicle *. 
& il ne ùtimumquoit que d'être éclairé des 
véritables lumières , que Dieu nt atwntu- 
nique qu 'à ceux qu'il lui fiait. Né dans 
le fem ée teneur , il y efi ntortwalbeu- 
rmfiment* 

La fageffe & la vivacité qui tempo fint 
fr tamâere du bm efprit , accompagnoient 
toAjeurs kfien. Il ffut réunir enfemble U 
fOidtté, t agrément & la feiente. Son 
fifle eftai/e, fur , fimpîe , précis & na- 
turel. On lui reproche dé n'avoir point fui* 
vi Vélocueion des anciens 5 mais fi la fie m* 
efi peu conforme à la leur, on peut dire 
qu'il leur a reffemble au moins par l'éleva* 
tien & par lu fublimité de fin génie* Uj 

a u) 



EPi.TRE 

tecueil de fis vers ne cède en rien à t An- 
thologie. On trouve dans Owen une varié- 
té charmante ,• & un mélange agréable * 
qui le font aimer de tous fis Lefteurs. Son 
Livre eft une effece d'enciclopédie , qui 
renferme les plus beaux traits de Morale , 
d'érudition, de Politique > de Philofipbie » 
de Jurisprudence , de Médecine & de Théo- 
logie. 

L'Epigtamme eft de ces Ouvrages , qui 
ne laiffent point de fuppofer bien des ta- 
lens 9 quoiqu'ils ne foient pas d'une lon- 
gue haleine. On a vu peu de beaux efprits 
réiijfir dans cette efpece de Poème , ; & 
l'Antiquité ne peut fournir que peu d*aum 
teurs y qui y ayent excellé. Il faut un 
feu & une juftcjje dans les penfees & dans 
les expreffions > qui ne fi rencontrent pas 
fouvent enfemble. On paidonne les fau* 
tes dam les grande s pie ce s , mais dans ÏE- 
pigramme on n'excufe rien : tout y doit 
aller dire dément au cœur ou À fefprit > 
qui fe fentant agréablement frappez, par 1 
des faillies vives & ingénitufes , en ad+ 



EPITRE 

mirent les beautez* ', & fe rendent malgré 
eux à ces charmes* La connoijfance & ïu* 
fige du monde font néceffaires , fout 
traiter toutes fortes de fujets , & fout 
badiner fpirttuellement fur les plus déli- 
cats. La Satyre qui y règne ordinairement * 
demande beaucoup de précaution & de pru- 
dence. Le goût des hommes eftfi bizarre » 
qu'on ne peut fe promettre de plaire a tous i 
Qwen eft de ceux qui peuvent s 9 en flater. 
te LeSeur le plus fcrupuleux fur les mœurs 
& fur Vejprit , ne verra rien dansfes Ou* 
vrages , qui puijfe bleffer fa délicat effe. 
Le plus mélancolique y trouvera de quoi 
diffiperfon ennuy ;& les plus zJlet /ron- 
deurs ne trouveront au plus à mordre qui 
fur la Traduction. 

f ai thoifx parmi fes Epigrammes 9 celles 
que j'ai cru convenir le plus à nos mœurs 
& a notre goût, f'en ai fetrancbé celles 
qui ne conjtftoient qu'en jeux de mots 
Latins , & qui n'auroient plus eu la mi- 
me grâce en François, fe n'en ai point tra- 
duit quelques-unes , qui wavoient pas 1$ 



E P I T R E. 

même brillant & U mime beauté que les 
autres ; il eft difficile que dans un fi grand 
nombre, il ne fenttwve de foibles , de 
tommmes & de imguijfantes. fxi cm 
auffi devoir -omettre celles qui font contre 
la Religion tu les tonnes moeurs & celles 
dont les penfées m font pas fort nouvel- 
les , quoique Vexpreffum me laife pas de 
pouvoir leur tenir lieu de nouveauté. 

fe n'ai point traduit mot à mot toutes 
fes Epigntmmes : on ffait afiez, qu'une 
Tradufthm littérale de vas -en vers çorreUe 
&exa3e , eft difficile > & mêmeprcfque 
impofible. fax pris fimmairement les pen~ 
fées d'Oweneu Latin , que j'ai habillées , 
du mieux que j'ai pu y * ta Françoife. f'en 
ai racourci quelques-unes y fen ai au- 
gmenté £ autres , & je purs me flater, que. 
fi je lésai changées quelquefois , en leur 
donnant plus ou moins détendue > je ne 
tes ai ni affaiblies , ni défigurées, fai 
voulu les rendre comme originales , quoi- 
que copiées. Vn Traiufteur eft moins ef- 
clave en vêts qu'en profe $ il eft contraint 



E P I T R E. 

fouvent de fecoiier le jcugde lafujétion l 
& de fe donner carrière , autant que Ut 
bornes d'une liberté raifonnable peuvent 
le permettre, faifuivi dans ces Epigram- 
mcs 1* ordre que jy ai trouve : & pour 
contenter les favans aujfi-bien que les 
Dames à qui ces TraduSions pourront ne 
pas déplaire , fj ai mis le texte Latin. 

fat joint aux Epigrammes (fowen, 
quelques-unes de Bucbanan, qui étoit 
un bel eftrit d'Ecoffc , prefque contempo- 
rain d'Owen. Ses Poefies le rendirent ce- 
Ubre y & font encore révérer fa mémoire 
à tous Us gens de lettres. Je vous rendt , 
MADAME , un compte fidèle de mon 
travail, fe ferai trop heureux, s'il peut 
vous plaire ; s'il na pas ce bonheur , Jbn~ 
gez, du moins que je ne Vai entrepris y 
que pour vous faire plaifir , & pourvom 
montrer combien je fuis > 

U A D A M E y 

Vôtre trés-humble Se très- 
obaÏÏant Serviteur L. B* 



ÊRiriIEG'ï I>V ROT. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roi de Fran- 
ce & de Navarre : A nos amez & féaux 
Confcillers les Gens tenans nos Cours de 
parlement , Maîtres de Requêtes ordinaires 
de nôtre Hôtel , Grand Confeii , Prévôt de 
Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appar- 
tiendra, Salut. Pierre Ribou Libraire 
à Paris , Nous ayant fait remontrer qu'il de* 
fîroit faire imprimer un Livre intitulé : Les 
Epigrammes d'Omen , traduites en Vers Fran- 
çois par le Sieur .L. B. s'il nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilège pour la 
Ville de Paris feulement : Nous avons permis, 
& permettons par ces prefentes audit Rib ou 
de -foire imprimer ledit Livre , en telle forme, 
marge , caroûeFe , & autant de fQis que boa 
lui lemblera , & de le vendre , faire vendre, 
8c débiter par tout nôtre Royaume pendant 
letems de lix années , &c. Donne' à Verûal- 
les le dix-fèptiéme jour de 'Novembre , Tan de 
grâce mil fept-cens huit , & de nôtre Règne le 
foixante fîxiémc. Par le Roi en (on Conîeil, 

Signé, Le Comte. 

Regiflré fur le Regifire de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs. A Paris ce 7. Janvier 
1709. 

Signé , L. Ssv^stre 1 Syndic, 



ÂT<P$iQ<BATlOH> 

J'Ai lu par ordre de Monfeîgncur le 
Chancelier » Us Epigrsmmes dowen, 
traduites en Vers François par Mr. L. 
B. dans lefquelles je n'ai rien trouvé 
qui puiflè en empêcher l'Impreflion. 
Fait à Paris ce premier , Norembrc 

^, BUKfiTTB» 
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O W E N I 

EPIGRAMMATA* 




AD LECTOREM» 

*V* l*£H *ft* » t$$am npnhendo , fi 
tnea fondus 
Omnta , ftultitUm-, fi nihti , m* 
vidiam. 




0. Ad Jo. Hoskins , JC. Poetam îngcniofîffi; 

mum, de fuo Libfo. 
Hic Hier $fi mundm : famines fnnt > Hof- 
kine, verfi$s, 
Invmies ftucos hic $ ** in Ont , ta 
nos. 




k- Àd Domiiiam Mariam Ncvillei Patronaih 

fuam. 
. & w* Vythagou non frUunt dogmtt* , c»fc 




LES 

EPI GRAMMES 

D* O W E N , 

TRADUITES EN VERS FRANÇOIS. 
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AI) LECTEUR. 
,Ous, qui fur cet Ouvrage 

Daignez jettcr les yeux, 
Si vous n'y blâmez rien , vous n'êtes 
pas trop fage , 
Si vous y blâmez tout , vous êtes envieux. 




Sur fin Livre. 

Mon Livre eft un monde 5 je crains, 
Comme mes Vers sn font les hommes , 
Que Ton ne juge d'eux, ainfî que des humains, 
Dont on voit peu de bons dans lefieclc où 

nous fommes. 




A une Dame belle & vertueufe* v 
Iris , fur vôtre front agréable .& fevetc * 
Brille de la candeur l'aimable carattere: 
On ne ftauroit vous voir , qu'on ne foit ca- 
chante 
Ou de votre ûgetfè , ou àe \o\x^ ^&o^>^k• 

A. 



"L'xori nuiras pot tus , qtu jooria potum 
Dttcere te nottu poffit ab urbe domum 

In Aulum , Nobilem ignobiiem. 
i&egcner Aule , tnti majoribus omwA 
bes f 
Vebebit , cfedo , nil tibi pofteritat. 






In Hcrnicum. 

m 

Emifîs fatuum bis dénis , Hernie* , ii 
~Ewj]em tsnto non ego te pretie-. 




Vernis. 



ÉPIGRAMMES D'OWEN, ) 



A un tvrogne qui voulût f$ marier. 
(rends Femme , à ce bonheur puifque tom 
cœur afpirc j 
Mais femme chez qui la raifoft . 
Exerce un (buvérairl empire , 
Et qui toutes les nuits puifle te reconduire 
Du Cabaret à ta maifon. 



Sur Autus. 
Aulus, tu dois tout à tes Pères, 
De qui tu dégénères j 
Mais jamais, fi j'augure bien/ 
Tes ehfans ne te devront rien. 



A un Homme fans EJpfit. 
Tu ne Pas acheté , dis-tu , qu'une Prftofe , 
Ce Cheval , qui n'eft pas feurement des plus 

beaux; 
Quand il n'auroit coûté feulement qu'une 

obote ,_ 

Il t'auroit coûté plus encore que tu ne vaux. 

c«rï~ 



Sur V Amour. 
L'amour eft doux , quand il commence 
A nous faire fcntir l'atteinte de fes coups $ 
Mais lors que le cruel s'eft emparé de nous , 
Il nous fait éprouver fa fatale puifiânee; 
Comme un fleuve , qui court de fa fource à 
la mer* 

Az 



4 OtfEfcl Emgrammata. 
Fofiquam guftarunt *quor t amara flutn&i 




Veritas. 
bderfutti in nefrio quo Verum latitah profundo 

DemocritHS , nemo quoi reperiret , ait. 
Si latet in vino Verum , {m froverbia dictant : ) 

invertit Verum Teuto vel mveniet. 




Âd quendam pauperem Mcdicuih. 
■J£#i modo venifti nofiram Mendient in ur- 
bem 9 
Patdum mutato Homine , fis Médiats, 
tharmaca dos dgroto : aurum tibi forrigit 

Tu morbum curas illitts $ ille tuum. 






In Marcum. 
>- ijfe in natura Vacuum eut > Marte , 'bé'- 
gafti t 
Cui tamen tngen'd tam fit inane cap ut. 




Epitaphium Athèi. 
f * Mortûus efi , quafi vitturns pùft funeri 
non fit : 
Sic vixit , tatoquam non moriturus ernr. 



Epiqrammes d'Owen. f 
Dès qu'il en a goûte , de doux devient amer* 




£* Vérité. 
Démocrite Ta dit: Vainement recherchée» 

La vérité nous eft cachée - y 
Mais fi c'eft dans le Vin , Teuton la chercher* 
Si bien, qu'avec le tems Teuton la trouverai 




A un Médecin. 
Toi qui dans ce Pays (ans argent es venu » 
Te voila donc déjà Médecin devenu ? 
Au malade affoibli tu donnes des remèdes» 
Le malade à (on- tour t'en recompenfc bien; 
Redevables tous, deux à l'art que tu poflèdes, 
Tu foulages Ton mal, il adoucit le tien* 

Contre un msuvm PhUo/ophe. 

Avec ton emphafe ordinaire 
Tu {bûtiens , Ôc n'en démords pas , • 
Qu'il n'eft point de vuide ici-bas » 

Ta tête prouve le contraire. 

Sur la Mort d'un Impie. 
A l'impie Acerra la lumière eft ravie, 

Plaignons , plaignons Ton trifte fort : 
Il a vécu fans peiner à la mort, 
Il meurt fans penfer à la vio. 

A î 



€ Oweni Epigrammata. 



Prophetae, Poctae. 
^ • lUi de rébus prtdicere vera fut mis 5 
Hi de frateritis dicere falfa Jolent. 



Mantus. 
'$<• Uanc ego , mi nxorem duxi $ tuljt altor 
amorem : 
Sic vos, non vobis» meUificatif opes. 




)J. In Avaros , joeus. 

Naturam paru* contentant vtdgtu hteptê 

Laudat y & indigne damnât Avaritiam r 
Soîus enim parcus minimo fatiatur Avarut: 

Nam Natyra parum fat putat , Ole nihiU 




>ju Ad Philopatrum. 

Vro patria fit dulce mori lie et atquo dem* 
mm j 
Vivere pro patria dulcius effe pu(o f 



In Atheos. 
" Kittla domus domino curait : vos hanecim 



tantam 
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Le Prophète & le Pâëte. 
Dire vrai du futur, c'eft le fbihdn Prophète j. 
Dire faux dupafle, c'eft le foin du Poète; 



Le Mari. 
Je croyois de ma femme avoir feul les faveurs;. 
Je me trompois , l'Hymen eft âne étrange 

' chôfè : 
C'eft ainiî que du mi«l,quefon travail compofç 
L'Abeille n'eftpas feule à gourer les douceurs. 



A Licat. 
Je mange peu , dis-tu , foigneux de ma ftntç j 
Pourquoi vouloir mafquer ton vice c 
Ce n'eft point par fobrieté » 
Licas, mais c'eit par avarice. 



V Amour de U Patrie. 
S'il eft bé"âu de fervir fon Roi ,' 
JSt de mourir pour fa Patrie 5 
Vivre pour tous deux , félon mpi « 
. Eft encor plus digne d'envie. 




Aux Athées. 
Selon vous, ici-bas tout a fon Maître, & rien 
N'eft exempt de la Loi qu'à tous vous nous 

en faites -, 
Pourquoi voulez-vous donc , infen&s que 
vow êtes , A + 



8 Oweni Epigrammata. 

Nullms domini crédités ejje domum * 



jf ^ Aà Marcum lufcum. 

^Vnus y. Marcè , deefi oculus tibi , fufficit 
unus : . 

Plura vident oculi , non meliora , duo. 
Sn»t mihi biad aures : tamen his ml *&* 
dio vert : 
"Bini oculi ; video nil tamen bifie boni. 

In Paulum. 
Ne pereat tua fama ,. firuis tibi , Taule , 
fepulchrum j 
Tanquam non pojfint ipfa fepulchra mon. 



n* 



-•* 



» 

Sécrétant contra canitiem. Ad 
^©' Bithjrrticom. 

Ne tua fit pofihae , Bitbynice , cana fineftus , 
( O te felkem ) calva juventa facit. 

▼gnsr 

r In Pontiam. 

v?' Tn mare Comutos jaciendos , Pontius induit : 
Vontia refyondit :. Difce natare prius. 



EriQRAMMES D'OwfiN. f 

Que l'univers n'ait pas le fien ? 

De la perte d'un œil tes douleurs (ans pareilles 
Doivent enfin cefler, 6c même avec raifon* 
Je n'entends rien devrai, j'ai pourtant deux 

oreilles , 
J'ai deux yeux > & pourtant je ne vois rien 

de bon. 



A un Homme qui sêtoit frit frire un 

MaufiUe magnifique. 

Pour t'immortalifer , avec des foins extrêmes 

Tu te fais élever un pompeux Monument $ 

Ciel , quel eu: ton aveuglement ! 

Les tombeaux périment eux-mêmes» 




Sur un jeune Homme qui avoit des. ' 
cheveux blancs. 
Rufîn , tes cheveux déjà blancs , 
Quoi qu'en la fleur de ta jeuneflev 
Te font bien voir qu« la vieillefle 
N'attend pas toujours les vieux aos. 




*Vne Femme a fin Mari. 
Pour bien faire , il faudrok plonger 
Tous les Cocus dans la Tamife, 
Dùott l'Epoux de la jeune Céphife , 
"^ Qui lui répond : Scais-tu aager 2; 

A 5 j> 



ro Oweni Epigrammata. 



f Mentiris. 

"* • Mentiris ! Cave miiitibus ne dixeris unquam : 

Majus eo nutlum dedecus ejfi putant. 
Mentiris , tantum qui dedecus ejfe putatis ., , 

Mentiri quart creditis effè deeus f 




7r » Ad Calvum. 

' ' Arboribus redeunt frondes & gramina cam- 
fis : 
At capiti crims non rediere tuo. 



*^F. Nilo ncgli occhi, JExm nel cuore. 
"Srigidus ardentes intravit Nilus ocellos , 
^ Dur» cet Mtnto carpitur Igné meum, 
^ JZec tant us fiuvio lacrymarum exflinguitUf 
ardor , 
Nec tanti fletus fiuminm ficcat amor. 
Sic fibi difcordes , exercent vim tamen ambo 
In me concordes , ignis & unda fuasn. 




$1}. In Marcum. 

Çarmipe, Marte , tuo laudas me :faâor, an 
hoc tu , 
Vf tua ç%U*HfUm carmin* , Marc* Jawt 




EPIGRAMMHS D'OWÊN. ii 




Sur le Démenti. 
Vous , qui d'un démenti tant de fois mérité ,' 

Vous faites un affront extrcmcV 
Pourquoi pour vous eft-ce un plaifïr fupréme, 

De mentir il.fouvent avec impunité l 

A un Homme chauve*. 
Par Phyver détruite, ou flétrie, 
L'herbe renaît dans la prairie, 
La feuille revient aux forêts $ 
Mais tes cheveux tombez ne reviendront 
jamais. 



yte 



Sur un Amoureux. 

Dès feux brûlent mon cœur , des pleurs bai- 
gnent mes yeux , 

Depuis le tems qu'Amour m'a fait rendre les 
armes : 

Et toutefois mes pleurs n'éteignent point mes 
feux , 

Et toutefois mes fèùx ne lèchent point mis. 
larmes. 




A un Poète. 
Dans tes Vers tu parles dé moi , 
Tu veux que dans les miens je parle auffi 
de.joi. 



12 OtyfiHl Epioramm at*# 



~ Mors, 

" • Rejtituunt furtum fures , w w^f* 1 latrones ,\- 
Omni* Mors aufert , reftituitque nihil. 




f/ 9 Ad Aniicum. 

** C/m» j&. dimidium domina , $«*/» ift/gû 



Dimidinmque tuus > parte quoi* meus es ? 
Te fcrtbis tamen ufpte meum, J%ui 9 con ju- 
ge dufta y 
Vix tum es , paBo que meus effe potes t 






^ Vir oonus. 

*** Si quiequid earum eft, pretiumque meretur $ 
Crede mihi , iw eft Virpretiefa Bonus. 




g^. In qoendam fe»em. 

' JBat »#w mentum fenio mutatur in album: 
Candida qtu fuerat mens tibi fafta nigra 
eft. 



In Pa*linum. 
"y - Jguicquid ab antiquo , Pauline» rogatis 



y 

amtco. 
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Sur U Mort.^ 
s Voleurs quelquefois nous rendent nôtre 

bien$ 
. mort prend tout , 6c ne rend rien. 




A un Ami. 
Pourquoi me répeter fans cette » 
ry, je luis tout à vous, &jVn jure ma foi? 
vrc depuis long-tems entier à ta Maîtreûe, 
ur qui tu fens une extrême tendrefle, 
Tu n'es déjà qu'à peine à toi $ 
Comment peux-tu donc être à moi ï 



Vhonnéte Homme. 
De tout ce que fon voit à Rome» 
De tout ce qu'on voit à Paris, 
Si la rareté fait le prix, 
! quel prix eft un honnête homme ï 

A une Vit tue. 
puiso^lavieilleu^inçommodejbhiimainc» 

Exerce fur vous fon pouvoir» 
itre tête a. changé du noir au blanc.Climene; 

Et vôtre eiprit du blanc au noir. 




' un Homme kamiilimmioit m»pm. 

Au lendemain 
m'accorder ce que je vous demande. 



i4 Oweni Epi«rammaTti; 

Hec te fafturum crus mihifimper ai s. . 
Vifne tibi dignas reddam fro munere gratis t 
Gratta fro mentis cm referenda tibi. 




In Cottam. 



°\ I « Tôt us es uxoris , non fiolus , Cotta , CamitU: 
^ Sola tua eft , ai non tôt a CamiUa tua eft. 




In Marcum. 

J) y Barba tibi crevitj ceciderunt, Matée, ca- 
plli: 
Inde tibi gravis eft barba, cufutque levé* 




Ç Ad.D. I. Hoskins. 

^ "* Ambiguës ttcum feragens.ficialiterannes ; 
Oxonid juvenis, VPintonUque fuer^ 
$4fe tuum in dubiis finefuce expert us amo* 
^rem 
Rébus, & indubiam fum fine fraude fidem. 
Hoc tibi mnemofynon me mittere jufflt ameris, 
Jgui mihi te junxit , me tibi itnxtt , 
Amer. 



-\ 
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Vous remettez toujours, & mon efpoir eft 

vain. 
A vous remercier , il faudra qu'incertain, 

Toujours ainfî que vous j'attende 
Au lendemain. 





ji un Mark 
Ne compte pas trop fur la foi 
De ta xhere & nouvelle femme 5 
Elle eft à toi la bonne Dame.» 
Mais elle n'eft pas toute à toi. 




A Marc as. 

Tes cheveux font tombez, & ta barbe eft, 
Marais , 

Plus épaule qu'à l'ordinaire $ 
Que Ton ne s'étonne donc plus ] 

Si ta mâchoire eft lourde , & ta tête légère/ 




4 h» Ami. 

Je vous vis, je vous eftimaî, 

Vous m'aimâtes, je vous aima?. 

La fageflè & mon cœur furent d'intelligence* 

La rauon m'applaudit , fi- tôt que je format 

Fprcé par une aimable & douce violence, 

Cet amour dégagé du commerce des (èns^ 

Que ne peut afFoiblir le tems , 

£| que rçfpeÔç l'inconfUacc. 



itf Owbnî Epigrammata. 



In Epicharmum. 

) y - Cuir non vis, Epkharme , mori,fed mortuus effe f 

VU» Mpitharme, mort, fed fine morte mon. 

"Bert mortem dolor : offert mors optât a dolorem : 

Efi igitm pejor morte , Epicharme, dolor. 



In Phyllida. 
f* m Sicut eqtto j attelons Parthus fitgit {$• ftrit 
hofiem, 
Ehyllifr amatorem fie fitgiendo cspit. 




CunSa trabunt *d fi Magnâtes auna, fitut 
Ad fi Magnetes ferrea cun&a trabunt. 

Tecum ml mihifit , gens atdica ( dofta rogare $ ) 
Cum dos , porta fatit, 3 frodàga , quando petit. 

Omnia te. advêrfitmjpeftantia, nulla retrorfum, 
Mumra me terrent , ut nshsl mde petam. 

XI ors. 
/Of . Mm qstid fie, régime t fi fi'mm> mortuué 
•fftai? 



Epiorammes d'Oweh. IJ 

Sur la Mort fr fur la Douleur. 
La douleur fait fentir le plus funefte fort • 
(a mort , de nps douleurs finit la rude crifê : 

La douleur cft donc , quoi qu'on ditë, 

Encore pire que la mort. 




Sur Phtlis. 
Ainfi que le Parthe qui fuit , 
D'un trait lancé d'une main fure 9 
Au fier ennemi qui le ùùt^ 
Porte une mortelle Mefiure: 
De même, cet objet vainqueur,, 
Philis , par une adroite fuite , 
Evitant leur tendre pourfuite , 
De (es Amans Wefle le cœur. 



A un Avant. 
Plein d'inquiétude & de crainte , 
Vous êtes toujours , cher Philinte > 
Avare , quand vous accordez 5 
Prodigue , quand vous demande?. 



La Mort. 
Pourquoi me demander ce que c'eft que la 

mort ? 
Par leur fatal cifeau, lorfque les mains cruelles 
De la Parque homicide auront tranché mo*. 

fort, 



i-8 Oweni Epigrammata. 

Ad m , cum fuero mort uns , ergo veçi; 




In Zoïlum. 
1 09- J3)uod mores accufb malos, , me > Zoïle , earpis \ 
•Cànfcias an for/an, quoi reprehendo tues? 
Cur. tibi pra reliatiis metuas f fortajfe ego , 
mores 
Cutn reprehendo mahs , tum reprehendo meot. 



10-/] In Calvum. 

Caîve , meos nunquam potui numerare capiU 
los , 
tfec tu ( nam nulli funt ) mmerare tue*. 



. Chirurgus, 

u * ' Bella mugis , pacemne prêter t mihi ferait 
utmmaue : 
Ambo patroni Marjque , Venu/que moi. 

J Qfï* De Barcella , lattonc Mantuano. 

"Bardellam Monachtu folans in morte latronem, 

JEuge, tibi in C4Î0 çoena parât ur % ait. 
Rejpondit Barde Ha $ Hodiè jejunia fervo $ 
Çœnabùs mftro , fi lubet , ipfe locç. 



*\ 



Epigrammes d'Owen i$ 

Viens à moi , je pourrai t'en dire des nouvelles. 



Contre Zoile. 
Lorfque dans mes Vers je critique 
Le vice & les hommes pervers, 
Zoïle contre moi fe pique > 
fi faut que ce (bit lui qu"e condamnent HKI 
Vers. 




A un Homme chauvi* 
J'appris jadis l'Arithmétique : 
Mais malgré le fçavoir que je mets en pratique^ 
Malgré tous Tes calculs , Se malgré tous les 

miens , 
Je ne fçaurois compter tneschevcux,nilestien># 



Le Chirurgien. 
Faut-il que je fôuhaite ou la guerre,ou la pafort 
Mars, & Vénus tous deux partagent mes 
fouhaits. 




Sur un Criminel , que l'on mentit wufuppliee. 
Père François conjplant un Voleur, 
<, Que l'on, menoit à la potence , 
D'un énergique ton lui parloit du Seigneur, 

L'exhortant à la patience. 
Vous fouperez tantôt, difoit-il, avec lui. 
IrC Voleur lui répond : Ce repas m'embarrafle, 
Mon Père, je jeûne aujourd'hui', 
Voudriez- vous prendre ma place ! 



10 Owemi Epiorammata, 

, Ad Amicam abfcntem. 

*Vnr rtmore mifir , tantoque potentim unr. 

Jouant» qui m* *rit kngius ign* abtjt. 



,£.{. Ad Leflorem. 

tîê flattant fiulsis , quorum funt omniuplena, 
Carmin» non multis neftr» ptsue-n vélo. 

Sat mihifunt paaci leSsrei , tft fiait unus ; 
Si dm ntmi légat , fat mibi Nuiïus erit. 



Ad incomparabtlem Heronwm D. Mariant 
N-eville , Patronam fiiam. 
•'Sx vatum ingeniit multomm gletia. ftndet • 
DtbeiHT mérite laits tu» teta tue. 



Ad tandem. 
>. 5" ejtum fi' fan haies , inimicâ ail malt i 

Omnihm ex anime vifque facifque hem : 
'Vnura hoc efi , qu-ad m non eblivifcens un- 
qttam : 



r 
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5^r l'abfince. 

Mon cœur vit (ous la douce loi 
Des beaux yeux dont je fens la fuprême puif- 

fance j 
Plus leur feu qui me brûle eft éloigné de moi, 

Plus j'en retiens la violence; 




Sur fin Livte. 

je nfe veux point que mes Ouvrages» 
De tous mes Lecteurs 
Gagnent les ûifft âges , 

t)e peur d'avoir des fots pour mes appro- 
bateurs. 






A Milan, 
Que de Mortels , vous ic fçavéz , 
Doivent leur gloire gratuite , 
À la verve fantafque , au zélé pàrafite 
Des Poètes flateurs qui les ont élevez ! 
Pour vous , Milon , Vous ne devert 
La vôtre qu'à vôtre mérite. 

À um Vtrfinm gênêreufi. 
Ta générofîté chaque jour s'étudie 
A nous combler des biens qu'on m'entend 
publier 5 

Et tout ce que ton cœur oublie > 
C'eft de né les pas oublier. 



la Owbnî Epigrammata-. 

*Vnum itlud , nanatiam qmd memimfft 
files* 




il- De rcmedio amoris. 

Ignt fubïrahito lïgnum ( jejumafervans : ) 
A muliere fide ( peut al igné )pmul. 

Si îuhs iftorum neutro confumitur ardor , 
*Vxor amenda eft. Hdc erit inftar aqua é 






„ Ad P. Sidncium. . 

,J) 'Jguifîribendafacit , fcribitve Ugéndà , beat ai 

1U$ , beatiêr es tu , quàd ùtrumque facis. 
Digna legs fcribis , facis & dignijftma fcribi : 

ScfiptafUrobafà dehum te tua , fa fia probutfr. 




Ad Elifabetham , Comitiftam ilutlandiae , 
Philip. Sidneii filiam; 
O I • JÇÏMûd pater iUe tuus fuerit , laus magna Fh$>> 
lippi eft } 
L*us tua » auod Unti filia patris eras. 



»• 

EPIGRAMMIÏS D'OwENi i^ 
Antre ment. 
Ton coeur trop gcnereux me comble tous les 

jours , 
Dé cent nouveau* bienfaits , qu'eu tous lieux 
je publie, 
Le mien s'en réflbuvierit toujours 9 
Et le tien toujours les oublie. 

Le vrai remède de V Amour. 
four guérir de l'Amour, fuyez, fuyez les 

femmes , 
Contre Tes traits, la fuite eft un feor bouclier 5 
Si ce remède eft vain, & n'éteint point vos* 

flammes , 
Je n'en fçais plus qu'un feùl , c'eft dé vous 

marier. 



ta véritable inftruàio». 
Quels cœurs ne dois-tu point gagnjfc 
far ton fublihie efprit , par ta vie exemplaire $ 
Puis qu'enfeignant ce qu'il faut faire / 
1fu fais ce qu'il faut enfèigner i 




A un Père. 

La gloire de ton Fils , eft de t'avoir pour Père, 
La tienne eft de l'avoir pour Fils 5 
Quoi que là Nature eut pu faire, 

Vous ne pouviez tous deux être mieux 
aûortis. 



*4 CWbni Epigrammata. 



.-• <>P. Ad D. iTbomam Chalnerum Equitëm , 

Fraepofitum Dofrnini Principis. 

ïrincipis efformas tenerum fie pe&us, ut oli 

Non modo regnorum Rex fit , *t ipfe fui 

Quatuor hoc quintum regnu ut préférât unuf 

imperiumque fui quatuor Jmperiisï 




ht\. Infana Sanitas. 

tf^uo tibi pot arum plus eft in ventre talutun 

Hoc minus % epetù hifee ', faîutis heures. 
Continuant utinam taies tibi miUefalutes , 

Non equidem invideo 5 mi fatis un* foin 
*Vn* fafus finis nuttam pot are Salutem-, 

Non eft in pot* verafalute falus. 

4 0- DetaocritUs £c Heraclitus. 

VU nihil nifi ri/h ; & ifte nibil nifi flevit : 
Jfiene ridendus , fiendus *n ille mugis t 




Ad Annam. 



49. 

*^ Mulium amet , ingenii nec fit vulgaris oporte\ 

Ex merito qui te laudet , awetque tuo. 



LÎEmpir 



[ 
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L'Empire de foi-même. 
Kdus devons modérer l'ambition extrême 
Qui nous porte à régner fur cent peuples 

divers , 
Et préférer toujours l'Empire de nous- même, 

A l'Empire de l'Univers. 




Sur les Santez, de Table. 
Vous buvez, Licidas, à coups précipiter $ * 
Aux Amis que vous invitez , 
Tantôt à l'un , tantôt à l'autre : 
Plus vous buvez à leurs fàntez , 
Et plus vous altérez la vôtre. 




. Sut Heraclite & Demoerite. 
Heraclite à pleurer s'eft toujours vu réduire, 
Et Démocrite a toujours ri : 
Faut-il pleurer de celui-ci, 
On de celui-là faut-il rire \ 




A Doris. 
Il faut , Doris , que celui qui vous aime , 
Et qui vous loue, autant que vous le méritez, 

Ait avec un amour extrême, 
Un efprit des plus beaux,& des moins limitez, 

B , 



%6 ÛWENI EPIGRAMMATÀ. 



^* » Amator. 

S/*/ incerta , timor confiant , fugitiva vth 
- luptae. 
Claudia mafia , dolor dulcis, amarus Amor. 






I ^* iEras aurea. 

' "Cùghit* Tartstoè cum nondum vis foret auri, 
Aurea cnr *tm iUa vecstafuit t 

N 
t 

In Battum. 
>/7- Batte , tâcend* ultro Uefieris , venmmqm 
pre caris : 
Vifne iibi vems nil opus ejfe? Uk*. 



>.VûM D. 






Joanncm Thorium , amicum fuum. 
(^y Nulli inimicus en $fid net bis amicus amicê : 
Nam cuicunque femel , ferhfer amkns em 




In Labienuni. 
77- Sic, inqult , petitHf ulum, fie itm *d afit*, 



ËPIGRAMMES d'OwEN. 1J 




V Amour. 
tnour n'eft, felon moi, qu'une douceur 

amere, 
: crainte éternelle , un efpoir incertain > 

Un plaifir dangereux & vain, 
t ombre fugitive , une pure chimère. 




Le Siècle d'Or. 
Pourquoi nomme-t-on Siècle d'or » 
Ces tems, 6 l'heureufe ignorance! 
Où les hommes dans l'innocence, 
Ne le connoi floie nt point encor ï 

A Battus. 
tus, à mes confeils il êfttems de céder , 
uîez-vous n'avoir plus ni d'exeufes à faire , 

Ni de pardons a demander ? 

Battus, apprenez à vous taire. 

Sur V Amour, & fur la haine. 
Je fuis le penchant qui m'entraîne > 
Et je m'y livre (ans retour 5 
ne reviens jamais de l'amour à la haine , 
ne reviens jamais de la haine à l'amour. 



ur un Homme condamné a être pendu. 
Prêt d'aller au gibet, Lucas 
A figure patibulaire, 

B % 



iS OWENI EpiQilAMMAT À. 
Adfindem fnrcam fur Labicntè ait. 




(Z.tofx.* Lena» 

iïulla tibi pars efl non vendit* eorporis $ ipfit 
Dijtraheres animam , nemo licetur eam. 

Difiraheres animam , fi non emptore carere 
Kullus mm pretio , Damon* pratet, émet 




^iO/l. Ad Zoïlum. 

taudatur nierito laudator, amatur amâtor i 
~ trgo ut landerà fonda j ut ameris *mx. 




1* 107- Ad Aulum. 

txegjt regem nova Rom* ,/uperba Superbum 

jguid mirum f reges nemo fuperbm ama\ 
"Die eut tampanci tegnm inveriiantur amici 

Sunt qnoniam pauci regibw, Aule , pare. 




n^ fit în I. S. Avarum. 

terrea ci fi a ami euftos tibi$ ferrea portai 
Terre* Ma domns ; ferrtm & dominw. 



JBpigrammes d'Oweh* Z$ 

: En mourant fi haut certes je n'aurai pas, 
r monter jufqu'au Ciel, tant de chemin* 
g. faire. 




A Hne. Femme de mauvaife vie* 
Acheter, & vendre l'amour, 
Alix , c'eft un commerce infâme ,' 
igné déformais de voir encor le jour, 
Tu vendis ton corps & ton ame. 
Que je plains tes égaremens ! 
n'as plus rien à toi, coquette dcteftable* 
, L'un appartient à tes Amans , 
L'autre appartient au Diable. 



La Louange & V Amour, 
as datons nos Amans, nous aimons nos 

flateurs , 
louange & l'amour font les éciieils des 

coeurs. 




Sur V Amitié. 
*alitéfait naître, & fçait rendre éternelles^ 
fages amitiez dont les nœuds font iî beauxj 
Rois ont peu d'amis flnceres & fîdclles 3 
irquoi \ c'eft qu'ils ont peu d'égaux* 



A an Avare. 
• je plains ta folie , 6c quelle eft tdn-erreuf , 
it eit de fer chez toi , même juiqu'à ton 
coeur. 

B 3 
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//O. In I. Protum. 

Sicut ad arboribtu ventofo fidere quaffts 

Autumni , frondes dotutiuntur humi : 
Omnia gtfticuUm moto fie venue Calvsv, 

Decuffit ermes concutiendo caput. 

«si* 

sy Ad quandam 

Jguam . nttêtra , tibi fi tam fmma fa vent, 
Ditior Anglarum fémma nul!* foret. 

Temfore Trojam beUi fi nata fuijfes , 
Vip$a fuit csufë Troja ferire tua. 




\<XSL* In Aulum. 

J^uuquid «l, infipions fapuntibm , Aule, 
videra, 
Ht finîtes fitfions offi 5 q*id iffi tibi? 

In Thaida. 
^TÔ Mtinam vel btlla mïnué , bon* vel magù 
effes : 
Tnrpiuâ eft fulchra nam meretrice nihil. 
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A CalvtU. 
Comme pendant l'hyver les vents impétueux 
Des bois les plus épais font tomber les feuil- 
lages i 
Ainfi fur la fin de ton âge 
La vieillcfle, Calvus , mouTonne tes cheveux. 




A LuciU. 

Si vous aviez , jeune Lucile , 
Autant de biens que vous avez d'appas , 

En tréfbrs a toute la ville , 
Vous (èule,j'en fuis (ur , vous ne céderiez pas, 
Celle qui fit jadis mettre Ilion en cendre» 
Et d'un (àng répandu pour venger (on Epoux, 

Enfler les ondes du Scamandre , 

N'eut pas tant de beauté que vous. 




Contre Auliu. 
Cynique impertinent , mifantrope (àuvage » 
Qui vis comme un vrai Loup-garciu t 
Aulus , aux tous tu parois (âge » 
Mais aux fages tu parois fou. 




A Lucrèce. 

Devenez plus fage , Lucrèce , 
Avec tou? ces attraits dont l'œil eft enchanté j 

On fait peu cas de la beauté > 
Si pour compagne elle n'a la fagcfTç. 

«4 
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Ad Claudium & Linum. 
I- ffî'jsil fùfi veîle deefi, bonus ut fis , improbe Claude : 
lmprobw ut , Une, fis nil nifipofle deeft. 



l. f>l« In Alanum , de avarum & mancum. 
Munera fi gratis manco donavis Alano , 

Fiet . centimanus , qui modo mancus erat : 
Si tamen exjpeftes aliud pro munere munus ; 

Jguamvis centimanus fit , tibi mancus crit. 




"^Vum non vuît alter, timet alter dicere vêtum 
Rogibns 3 O mifimm Régis in orbe ftatum ! 

f/fOr. * n Marcum Caufidicum. 

Tpfe tibi eau/as dicis , non, Marte, clienti • 
J$)ui tibi Londinum , non fibi , portât opes. 
Certa tibi lex efi $ lis .§jf incerta clienti ;. 
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Sur Claude & fa Linus. 
Claude feroit boni s'il vouloiV 5 
Et Linus méchant, s'il pouvoir. 




. Sur Burrus. 
Burrus , enfant de la Garonne , 
Ne manque pas de mains, quand il "fiiut 
recevoir $ 
Mais quand il faut qu'il donne , 
U cefle d'en avoir. 




La Vérité. 
Les plus zélez ont lieu de craindre , 
De dire aux Grands la vérité $ 
Malgré vôtre putfFance , & vôtre autorité, 
Princes , . que vous êtes à plaindre ! 



1 J " A un Avocat. 
C'eft pour tôi,.Marcus, que tu plaides*. 

Et ce n'eft pas. pour ton client j 
C'eft pour toi , non pour lui , qu'on lui voit 
tant d'argent: 

Dès fon* privant 
Tu luifuccedesj 
, . ' •'. Le fuccés 
. •■jDu procès 
Ne t'embarraflê guçre , 
Et ton gain 
Eft certain $ 

B % 



34 OvPfittt ËFIORANMATA. 
Tu iucn , damai ttrttu çj> &* fui. 



Qualtm uxorem vtlit. Ad 
G, Guil. Botwn. 

Uimc volo , <{%& futiiif fit ttm*ri , tsdem fit 

Difficile, btUo mfort, tntntt bm*. 
Rivales in amort -voit, i mtrtmtnr mrmrtm 
Multomm 3W tan ; pil 'go [oint *m*m. 



Alfripdi faffHS cafut 'fi « terpert Merui ; 
A}fciadi tmtt mini! à cap*. 

tff. Alcxander, Ariftottle*. 

Miiximns hic Rtgum , ioSiffitnus iUt Sofherum \ 
Magnm Altxanâtr, major Ariftatcle s .- 

Dolent Akxandritm melonm rtddidit Ole s 
Niin hic Majorent nutfnus Ariftoultm. 

\Çg- Perfius Poeta, 

Sfripta tenebroji Uçp , nm inttM&o , Terfi -, 



Epigrammes d'Owen. jf 

Quelque tour que prenne l'affàirt, 
Tu reçois toujours ton fâlaire. 




Quelle Femme il f sut fiuhtiter. 
Je voudrois avoir une Femme, 
Qui fçût aifcmént enflamer , 
Mais non pas auement aimer $ 
Dont le beau corps , dont la belle ame 
PufTent tout vaincre , & tout charmer. 
Afin que mon bonheur (oit un bonheur ex- 
trême > 
Quand je me marirai, je veux 
Des rivaux , & des envieux ; 
Et n'aimer pas (èul ce que j'aime. 




Epitaphe £un Homme qui mtoit été décollé , fr 
dont les cheveux ittvoientJMnsis été coupez,. 
Cy gît ( Paflant , je vous arrête ) 
Ce fou qui n'a jamais voulu 

Se faire des cheveux couper le fuperfl», 
Et qui s'eft fait couper la tête* 

Alexandre & Ariftote. 
Le fçavant Ariftote , homme plein de (àgeffè* 
Du fils d'Olympias cultiva la jeunette; 

Alexandre avec (à grandeur , 
Ne rendit pas plus grand,quile rendit meilleur. 






Sur Perfi. 

Je ikJtafc, j*o*k comprendre» 



$6 Owhni Epigrammata 
Leâores nimtum negligit ilie fms. 



Cç. 




'**' Reges. Populus. 

Labitur indofto populus fub Principe : peut 
Pu, capitis titubant ebrietatepedes. 



r 

> >. Hiftoria. Ad D. Th. Sackcvillc. 

Hiftorias verfando périt us y id abfqut pericb, 
Jçhsod dofti damnis experiuntur , habes. 
Nec tam multa gravis rerum experientia iongo 
Tempore , qttam parvo te docet Hiftoria. 



fc* De Diaeta. Ad-Joan. Harington equitem. 
Si tarde cupts ejfe fenex, ut ans oportet 

Vel modico tntdiee , vel Medico modicè. 
Sumpta , cibus tanquam , Udit médians fis- 
lutern: 
uit fumptus prodefi , ta tnedkina, cibus. 



/- Ad ao&iffimum-D. ThomanvSackeville , 
Comitis Dorceftriae fîlium. 
Judicium , ingeniumque tuum de/cribere verfit, 

Ingeniumque mihi , judiciumque deeft, 
Judicio , ingenio polies 5 potes omnia , fi non. 
E*U%r ek ingtmo judiçioque tmç. 
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Mes efforts font vains pour l'entendre 5 
Il eft du nombre des Auteurs 
Qui négligent trop leurs Le&eurs. 



Le Prince , & le Peuple. 
Sous un Prince qui ne fçait nefr*. 
Que je plains un peuple fidclle 1. 
D'ordinaire lé pied chancelle » 
Quand la tête ne va pas bien. 




Sur l'Hifioire. 
L'Hiftoire nous inftruit en gavante maîtrefle, 
Relevé Jes vertus , condamne les défauts : 
C'eft l'Ecole de la fageflè , 
Ceft le modèle des Héros. 

Le moyen, de vivre Umg-tems. 
Point de Médecin. 
Point de médecine, 

Point de chagrin, 

Sobre cuuxne v 

Si tu prétens 

Vwe long»tems. 



A un Homme Wu/lre. 
Pour parler dignement 
De ton efprit, & de ton jugement. 
Il me faudrait, (ans moderne* 
-v. ; Pis* de jugement 4c.£cfi>rie» -\ 
Que jamais dais a^çjia écris .. . ^ 
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Judieimm ingeniumque meum quodcunque 
h*ud pu» 
Fol/m m ingénie judicioque tue. 



r rtft? 



^\t\* Epigtamrna. Satyra. 

Nil édstéd Sstyr* quant fi*nt EpigtAtnnu 

lûMPA • 
•mine— • 

Efi prtter SéUynun nil Epigrsmm* brève, 
Nil Sstyr* , fi non faputnt Epigrsmmst 
pungunt : 
Ni Sstyrsm fspist, nil Epigrsmms juvs 




Hv. Bombyx. 

Jtrte mespereo, tumulum mihi falrieor ipji 
Fil* mti fsti duce , necemaue neo. 



19*- 



êSLUèA 
*ffiÎ5* 

Agrorum. ftercorâtio. 



Vile excrément um fienm , fed inutile non os 
Tte nutrimemo dss aliments meo. 




1 0$. Mèrcator. 

Vives utmm , pmperne fit , hsu4 mihi dite 
prompinm *ft 9 - • 
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Je n'en ai fait voir de ma vie. 






VEpigramme & ?* Satyn. 

Et TEpigramme & la Satyre 
Reforment les defàuts,& corrigent les moeurs} 

Ce font deux éloquentes Sœurs» 
Qui ne cherchent qu'à nous inftruirc. 
Par elles en tous lieux le crime eft combattu» 
On les voit attaquer l'erreur 8e l'injuftice , 

Elles font les Filles du vice. 

Et les Mères de la vertu. 

Le Vef m Seye. 
Je confirais mon tombeau , mon art finit 

mon fort» 
Je travaille fans cefTe » de je file ma mort. 

"SUS? 
Sur Us Terns que Von fume. 
Vil excrément, afireufè pourriture. 
Que le nez , que les yeux » ne peuvent point 
fouffrir ; 
Ceft toi, qui fers de nourriture 
Aux fruits qui doivent me nourrir. 




A un Marchant. 
Toi , qui rens de ta vie , ainfr que de ton bien A 
La Mer feule de*pofitaire , 
Te doit-on nommer, téméraire» 
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Infiigat Mars multtlicti tibi vaincra , ru» tam 
Mars nocet armât as , qHMt tibi nudtt Venus. 



*" ■ ■ " Amantium lacryrox. 
Jïutnertm fervent ex ligna exptllit ut ignii , 
Ex oet/tc- Uetynuu elicit mttts amor. 

lit, I-F 3 - 

In ltm divtrjïs tum fit contordi* chordis j 
Tmm tlifiort baminum mnpuitt ejjegentuf 

<m 

n.to. Echo. 

Vuem nuB* fctefi '-sri \ fiftlfm >, pingtrt nuiïa .- 
5»/* refmttjfes.txfrimit Echo fmoi. 



a, 4- ■ Speçàlum. 

F«£«w ,w» Phidias , nec ApftUti pïngert- 
' Motum ntvit : m l'htdia fim & AptU* 
fais. 



-> 



EpigrammtEs d'Owen. 41 

ichc , ou pauvre ? Je n'en fçais rien, 



Mars & Venus. 
Quoique Mars arme (cache atteindre 
e mille coups- mortels les humains mal- 
heureux ; 
Vénus toute nue eft pour eux 
Cent fois encore plus à craindre; 




Les Urmes des Amsns. 
tomme le feu ,. du bois attire les humeur*, 
>e même de nos yeux l'amour tire des pleurs. 



Sur les Concerts. 
>e tous ces inftrumens l'accord harmonieux 
Condamne les humains fi mal unis entre eux; 



L'Echo. 
Quel pinceau put jamais atteindre . 
ar des traits refiemblans , à nous peindre la 
voix } 
Un habitant .des rochers , & des bois , 
A trouvé feul le fècret de la peindre. 




Au Miroir. 
Précieux, utile ornement, 
!*ir. fais encore plus que le pinceau d'Apelle, 
Des Peintres ce fameux modèle . 
Puis que tu peins le mouvement. 
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/?- 'W. Echo & Spéculum. 

Nil in fi , /rater iwew > vitale habet Echo-, 
<Vt vivat > Jpeculum non mfi voce caret. 



*-*9 . Ad iiluftriflimam fie laudatiffimam Dôm. 
&. /. Manam Neville, Patronam fuam. 

7 T* quetios laudo > »/7 mentior , atnec aduler-, 

Landes nnlla capit flujvt , mirwjve cupit. 
Non qturis ,fis laude licet digniffima , laudem : 
Ift inter laudes h*c prope fumma tuas. 



&•%- Ad Autorem. 

Nil opus autorem hune $ nihil hune laudare 
libellum : 
Hoc opm autorem laudat , kicautor opm. 



j 



Ad Dominai» Mariam Neville, Comitis 

Dorceftrix filiam , patronam fuam. 

Dicit te Spéculum formofam , Famapudicam § 

Mentifur Spéculum ml tibi , Varna nihil : 
Varna malum > que non aliud velocius ullum » 

Au/a tamen de te ml maie lama hqui. 
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VEeho, <$• le Miroir. 

L'Echo » que l'on entend rcfonner dans nos 
bois, 

Wi rien qui foit vivant que la voix } au con- 
traire 

Il ne manque au miroir , ce Peintre fi fincere , 

Pour par oit re vivant, feulement que la voix. 




A une Ferfime de meriu. 
Que la moderne eit aimable ! 
Tous fuyez la louange ; Se vous la mérites s 
Far là plus encore louable» 
Que par vos autres qualités. 

A un Auteur de fis Amis. 
Quoique de tes écrits je fois l'admirateur,' 
Tu n'as pas , cher ami , befoin de mon fut 

frage -, 
L'Ouvrage fait affez l'éloge de l'Àutewr, 
Et l'Auteur fait aflez l'éloge de l'Ouvrage. 




A une Dame. 

Vôtre miroir n'eft point dateur > 
Qui dit que vos beautez méritent nôtre 

hommage ; 
Le bruit qui court de vous , n'eft point un 

bruit menteur, 

Qui dit que vous êtes trop ûgt. 
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0* IO. De Cecilia ejufdem filiola . Ad eandem % 
Nemotofeft animi mores effingere piftor : 
4f.ttfnen.hxc mpres monftrat imago tttçs. 



1ty* Horolbgium vitae. AdD. J&annem Weft, 

amiclim fuum. 
Latu$ ad Occajum , nunquam rediturus ad 
Ortum y 
Vivo hodte > moriar cras , hère natus eram. 





lu. De Atheo. 

typpiens in corde Jko , non eft Beus , inquit :. 

bixit ,'at hoc nuîlus credidit infifitns. 
Jnfipiens negat effe Beum fi nemo , quis ergo 
Atheus eft ï Nullnm qui tupit ejfe Beum. 



fc3? Miferia Vitae. 

Vivere qui/que diu, quamvis & egenus & Ager 9 . 

Optât , id eft , miferum fe cupit effe diu. 
lrruitus morïtur mifer fy miferabilis Ims j 

Hoc eft, invitm définit effe mifer. 
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A ta même. 
Quel Peintre par Ton art put exprimer jamais*, 
Ni Teiprit, ni les mœurs, quelque effort 

qu'il pût faire ) 
Cependant , celle Iris , on voit peint dans vos 

traits 
De toutes les vertus le facre caractère. 




*W la Vit. 

tjue nôtre fort eft court, que nôtre efpoir 
eft" vain! 

Aujourd'hui nous naiflbns, 5c nous mour- 
rons demain. 




V Athée. 
Non, il n*eft point de Dieu, je lé dis-, j'eil 
fais gloire, 
Et ne crois pourtant pas ce point. 
L'Athée eft donc celui qiii forcé. de le croire i 
Youdroit pourtant qu'il n'en fût point. 



La mifere de la Vie ; 
Que le cours de mes ans foit à jamais durable \ 
Des moins heureux Mortels , ç'eftle edmmun 

(bu hait : 
îrus meurt avec peine , & c'eft avec regret 

Qu'il ceffe d'être miferable. 
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' ■ «o 

"y- S H ■ De Spe Se metu. Ad AmicumAtum, 

Robemm Bowyet. 

tiivitUtrqut mtttu comïti s junt,fpet& cgcftii* 

Sri eptonia tumtnjpei , miftranda metus. 

fttwMf» eft jpersre , timertqm divitis t ifio 

j^MUm JpiruTt equidim malt tsmete moi*. 



(t. 



In Fiodigum & Parcum 



Hit mfi pofi montra ■vfttri ml donat *mkc j 
lût tiihtl , ^Hodfnfi futur* donet , kë(iti. 



Jç _ l'hiiautia. 

Crimins fui ctrnunt tiierum , tut fu* tth 
nxnt; 
Hi ftfiurit nXiii , defifiuntque fîbi. 



°jf. De Amicitia adumbrata. Ad D, J. SucMing, 

Vum Sol obfiurumrridiii illuminât orbtm, 
EJi individum çnptrii urnbr* omet. 

Sur 
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Sur le Vache & le Pauvre. 

Le Riche craint , le Pauvre efpere $ 
Mais la crainte eft un mal , ôc Ptfperance un 

bien $ 
Quoi qu'il en foit, pourtant volontiers je 

préfère 
La ctainte à i*e(perance * de je crois faire bien. 



V Avare & le Prodigue, 
Ce n'eft qu'à fa mort que l'ÀVare 
A fes amis donné Ton bien , 
î)ont avec grand plaifir maint héritier s'em- 
pare i 
' Le Prodigue ne donne rien , 
La raiibn vous la fçavez bien. 






Sur ceux qui blanUnt les défauts d 'autrui. 

Ceux qui pendant toute leur vie 

Des autres blâmant la folie , 
A leurs propres défauts ferment toujours les 

yeux , 
Sont fàges pouf autrui , mais ils font fous 

pour eux. 




V amitié fuit lu Fortune, 
" Tant que luit le Soleil , vôtre ombre fuit vos 

P as * . 

Tant que le fort vous fera favorable , 

C 



ço Owenï EpiokaMmata, 

^uamprimum liquidas nebulis cffunditur a'e\ 
hcce repente tuum deferit umlra Ut us. 

Te, bon* dum Jplcndet fcrtuna ,fequunturamii 
*Vt te , dum lucet Sol , filet umbra fequu 

°l- y 7. Rachel. 

' Sùblatum natum quarefles , cumque dclore 
Perdis eum , quem non abfque delore parts t 




17 



Spes. 



Cum mihifit cafus prudentia nuUafuturi , 
j£>uid Jperemve bon: > quid metuamve mais 

Nen dejpero tamen : cum Jpe mihsjpiritus exit 
ïroducit vitam fpes mihi longa brevem. 

J0o * Voluntas. 

VU bonus ejfef velu tantum , fiifquê volendo 
Js tibi pojjè dabit, qui tibt velle dédit. '. - 



m 



'M 



10 



'P 



Homo. 



Cor > nifi cura , nihil 5 caro nil , rùfi trifti 
cadaver , 
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e dateurs 8c* d'amis cette troupe innom- 
brable 

Ne vous abandonnera pas» 



A sine Meré qui avoit perdu fin 'Fils. 
1ère , ton Fils n'eft plus , eft-ce un û -grand 
malheur ? 
D'où vient le chagrin qui te prefle ? 
Et doit-on perdre avec trifteflè , 
Ce qu'on enfante avec douleur ? 



Il ne faut ni feuhaiter ni craindre la mort. 
'out Mortel , de la mort doit être la victime $ 
>ue ce foit l'heure, ou non , qui doit voir ton 
trépas, 

Vouloir mourir , c'eft faire un crime , 
t c'en eft un aulTï , de ne le vouloir pas. 

ta Volonté. 
n devient bon , quand on veut l'être , 
1/ expérience fait connoître , 
Que celui qui le fait vouloir, 
Le fait aufîi toujours pouvoir, 



L'Homme, - 
ôtre cœur n'eft que foin', nôtre eiprit que 
chimère ; 

Et nôtre corps n'eft que mifere $ 
Qu'eft ce que naître ? c'eft foufFrir, 
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Nafci, &groiare eft $ i>ivere,fefe mori. 




^"^ Deus. 

*Vt prohibent octdum nebuU difcefne¥e cce, 
Sic videt ob mentis nubiU nemo Deum. 

Kemo Deum vidit , pauci kudivere lequel 
Hinc tam r*ra files - y nt mage ïarus An 




u 



////. 



Âd Ponticum; 



£dpe tôgfù > Jguct habes annos? Hfpo\ 
Nulles : 
é^pomodo i quos habui , Pohticê , non h 



'1Q~ Âtalum infiniturh. 

^ Mille modk morimur mortaks , nafeimur 

Sunt hominum morbi mille , fed una Sa 



tors v <aUa>* 

' ^De Medccina&Jurifpxudentia; Ad Henri 

Mardi! 

Vivere natur&fi conveni enter atnareni 

Mort aies y medic* nil opus effet ope. 
Si faperent hominès , rixis avidifque car en 

LïtibuSy à* queruli garmlitatefori. 
Sic incompofitus poftfcrinia Bartolus iret à 

Et mus illeftnm rodent Hippocratem. 
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Qu'eft-ce que vivre ) c'eft mourir. 



Sur Dteu. 

En prétendant yoir Dieu , tu te perds, t|| 
t'égares ? 

Perfonne' encore ne Ta vu, 
Mortel , ôc peu l'ont entendu j 

C'eft de là que l'amour & la foi font fi rares, 



A un Homme qui lui demandait fin âge. 

On t'a cent fois entendu dire, 

Combien d'ans $ Je t'ai dit cent fois , & c'eft 

allez: 
Je n'en ai point. Tu ris ) Non , je ne veux 
point rire, 
On n'a point ceux qu'on a pattes. 



Les maux de la Vie. 



Dans le monde, où la vie eft fi prés dç la mortj 
Par une porte on entre, & par mille on en fort* 

Sur la Médecine fr la Jurifprudcnce* 
Si chez nous la frugalité 
Regnoit avec la probité , 
Delormais fans nulle pratique 
Hipocrate & Cujas fçrmeroient leur boutique» 
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V- VL%- Oratio ad Deum in Morbo. 

Nature, natura , Deus bone , cum mihi po fi* 
Vivere fuftuleris , da mihi veUe mort. 



^ i \9' Ad ïitigatores. 

Si judex tibi furduserit , defirtus AbibU}. 

Et fin/ira , ami fia Itte , difertusetis. 
Judicibus plus quam juri ftuduifie j uvabit ( 

jifo *#/, çjm/w /*#«, conciliât» prius. 



J00. -Ad Irum. 

Fîv^w te femper veSes j ** vivere fimper 

Non potes : at Jemper vivere veUe, potes. 
At cum tam mifere v'tveu , ego nefcio quart*. 

Velle iicetpçfis vivere , peffe velis. 




1#> 4- . Scicntia. 

Judice me , folifimperque perinde beati 
Sunt , quicunque fciunt omnia , quique 
nihil. 

r «EN 

.106. Quistu> 

JQneis oculos videam ipfe meos , otuîi mihi 
défunt , 
ei?#* mentem videam t mens mea mente caret. 
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prière à Dieu dans une grande maladie. 
Las de me plaindre , & de foufïrir , 
J'approche de ma dernière heure $ 
Seigneur » accorde-moi , puis qu'il faut que je 
meure , 

La grâce de vouloir mourir. 




A un Plaideur. 
Plaideur , à mille maux que la chicane expofc, 
\^ Fais ta cour aux Juges , croi-moL 
Qui te fera^gagner ta cauiè , 
C'eft le Juge, & non pas la Loi. 

A Iras. 
Quand la mifcre te dévore, 
Irus , tu veux vivre : j'ignore , 
Et comment tu veux le pouvoir, 
Et comment tu peux le vouloir. 

m* 

Sur la Science. 
Je trouve également fortunez à mon goût , 
Ceux qui ne fçavent rien , & ceux qui fça- 
vent tout. 

A Vhilodeme. 
Ce que tu veux fçavoir , je ne puis te l'ap- 
prendre , 
Non, Philodéme, je ne puisj 
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Si mens , una mei pars opthna , nefcio quidfit K 
*Unde tibi fojfum dicere , fem, quid ego f 



?• iOt' Dolor & voluptas. 

Cor corpu/quedolorprafens gravât t ufque fut urui 

Sufpenfum crueiat, prtteritufque juvat. 
frAJem frdterito juvat.emt* doute voluptas- ^ 
Venturo frtfens emta dolote nocet. , 



IQI* Roma. u 

Jncepto fiatrem Çain orbe occidit chelem , 

lncepta fratrem Romulus urb$ ULemum. 
Rom* Rémi poUttta ncens > ut Mundus ^Lbelk » 

Sanguine : printipium eft Orbis & 'Vrbis idem* 



14 o* Omnia Vanitas. 

Vefleret mores , fi vivent , Heraclitus $ . 

Noftraque rideret tempora Democritus : 
J$>uanquam,ad ridendum curas fy inania mundl 

Splenis Democritus non fat is unus habet : 
Ad cajus hominum lactymarum rore rigandos , 

Heraclite, oculi non fatis ambotui. 



/4X In Épicureos. 

S&pe ego de gaudii juvenes brevitate querentes 

Aftdivi , c$* vit a de brevitate fines. 
Vit a voluptatis brevis eft , viUque voluptas $ 

Jguipariterparvi pendit utramque , f*pit. 
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Si je ne (ça u rois me comprendre , 
Puis- je te dire qui je fuis } 

Sur la mortification. 

Tandis que nous vivons, reprimons nos dèfirs, 

Et brifons du péché les malheureufes chaînes $ 

li vaut mieux acheter les pi ai (1rs par les peines,. 

Que les peines par les plaiGrs. 




Les deux fratricides. 
Jadis le monde en commençant, 

Vit un frère immolé par un frère perfide^ 
Et Rome de même > en naifïant , 

Vit les fanglans effets d'un cruel Fratricide. 



Democrite , 0» Heraclite. 
Non , je ne crains point de le dire , 
i . ^S'ils pouvoicnt parmi nous encore demeurer ,, 
Democrite auroit de quoi rire , 
Heraclite, de quoi pleurer. 



y 



Sur les flaijtrs de la Vie. 
Des plaifirs rapides & courts 
Se plaint la bouillante jeuneflè 
De la rapidité des jours 
Se plaint la tremblante vieilleflè. 
Il n'appartient qu'à la fagefle 
De ne point fouhaiter d'en prolonger le court • 

C 5, 
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1 • lf*0 - la Battologum. 

Jfoa content us eo , dofttu quod inambus au 

Vocibus , & tempus garrulitate tenu , 
foft longo eneftumfermone levique popeUun 

Temporis aggrederis de brevitute queri, 
Qxonium redeas , melius diftinguere dtfctu 

Sermo quidem longus >non brève tempus e\ 



'▼'• In eundero. 

Nu/la fat ut Tuïli eft oratio longa diferts .* 
Sic tua , Batte : brey'u conçu* nulla fatis, 




• „ In Polytheos. 

O Stolsdd gentes , qud vos démenti* cepit , 
Mures quam mundos effe putare deos ! 



■ * *• Ars longa , vita brevis. 

*Vt foîidêfapiat , nuBifuafufficit dtas ; 
Morsprius à tergo , quamjapiamus , adej 



iÇv. In Moranum fcnem. 

Non Mfcenda modo,/ed dedifcendafséperfm 
Multa 9 Morant , fibi , Jl bonus ejfe velu 
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ASP 
A un mauvais Orateur. 

Dans ton difcours eftropié 
Ta te plaignoisdu tcms trop court, & trop 

rapide $ 
Et moi ,je me plaignois^ Harangueur infipide, 
De ton difcours trop long au moins de la 

moitié. 




Sur les bons & les mauvais difcours. 
Il n'eft point de trop longs difcours , 
Quand ils (ont remplis d'éloquence $ 
Mais il n'en eft point de trop courts» 
Quand ils font dépourvus d'efprit &defcience. 



Aux Payens. 

Infenfez , fuperftitieux , 
Payens , que vôtre efprit en chimères abonde ' 
Et que vous êtes fous dé croire pluûeurs 

Dieux , 
Lors que vous ne croyez qu'un monde ! 



La fagefle eft tardive. 
En vains amufemens on pafTe la jeunefïè , 
Et la mort bien fouvent vient avant la fageflè. 



A un Vieillard. 
Profite d'un avis utile: 
1t. té faut, Moranus, pour te ftnâificr* , 



I#l< 



j. SHemfe bonum in vita quid 

monflrat : 
/ , **>* logice , verumquid fît i 

y rz- . Vitac brevitas, 

lBJ*nn nondum n*to far omne 

Judico , defunBo prient un 
T$Uito prtteritHtn. de vif a, , toi 

<%>**ntilLçm viu , 3W tibi t 

£*• In AuJum 

Mzjôrum nunquam 3 Ault , h 
tuorum ; 
Wrum eft, fofieritasfîtuafc 
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Bien apprendre , & bien oublier , 
n & l'autre , à ton âge , eft allez difficile* 



La prudence o* le courage. 

Dmme vraiment prudent & fage, 
Prévoit la fortune, & (es coups, 
Et Thonime d'un ferme courage, 

; trembler , fans frémir , fupporte fon. 
courroux. 




Sur la brièveté de la Vie. 
fi qu'une vapeur bien-tôt évanouie , 

Tu vis , Damon , tu le fçais bien $ 
paffe , l'avenir retranchez de ta vie , 

Que t'en refte-il ) Prcfque rien. 



A Aulus. 
us, tu n'as jamais lu Thiftoire ancienne % ' 
tes vaillans Aveux qui contient les hauts 
feits; 

Je fuis bien trompé, fi jamais 

La poftérité lit la tienne. 



A Damu. 
ne fçais rien , dis-tu, Damis, tu le fçais bien: 
feais donc quelque chofe , & rien > je le 
fuppofej 

Damis, ce rien eft quelque choie*. 

fit çç quelque faèfç iftft tktu 




y*. 



Ad Paulum fepi 



Ex utero matrij venifli nudui 
In terram teBusfîndone , jp 

Plus an/ers iptur iecum quai 
Plus reddts watri quam ai 




& 



^4?rudensSiœplkitas. Ad amie 

• Joan. Claphar 

*Vt nuUi nocuiffe velis , imita 

' Serpente» , *t$oflitnemo m 



e(VA, 
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A F Homme. 
pleurois en naiflant , obligé de foufrrir : 
rquoi pleures-tu donc quand il té fiiut 
mourir ? 




A Morus. 
Sur la terre tu vins tout nû 5 
• Dans fon vafte fèin , revêtu 
n habit que les morts emportent d'ordi- 
naire , 

Morus, tu t'en es retourné^ 
Par là tu rendis à ta mère , 
Plus qu'elle ne t'avoit donné. 



Sut la Douceur & la Prudence. 
Ne cherche jamais à furp rendre , 
furprifes d'autrui tâche de te défendre \ 
Toujours doux» Se toujours pi udent, 
Imite la colombe , imite le fèrpent. 




Sur la mifere 4e fob. 
. Le Ciel , après avoir ôté 
'infortuné Job fes biens 9c fa finté , 
lui lauTa feulement que fa femme, 
Pour mieux éprouver de. fon amc 

la confiance & Ù fànxtt^ 



\ 



[il;, 

H. 





"> Ad Thom. Neville, D. Hem 
Ncville , maximae fpei & c 

fîliura. 
Otf* NeviUomm puer aln à / 

Pingiturin vultu cujus uten 
Exprimis& jnores., noncorpor 

Matris vin têtes , ingeniumq 

**» • In obitum Nobilffl^D. C 

Comitis Devoni 

Carole , îaudnndus dubito magis 

Elogio dignus fis 5 Elegone tha 

Mortms es 3 dé te multijam m, 

Qftim* qsuque boni >peftma , 

4' O-. 1% „ .■ 
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un bruit qui tvoit couru qu'il étoit mort. 
On a donc fait courir le bruit 
Que j'avois paflc Tonde noire $ 
Je vis , & vous devez nfen croire , 
Plus qu'à ce qu'on vous en a dit. 



A un jeune Homme, 
Si fur ton front , û dans tes feux > 
On te voit avec tes A yeux 
Une reiïemblance infinie $ 
Tu leur re (Terribles encor mieux 
tes rares vertus, par ton vafte génie» 



une Terfônne de mérite > morte depuis feu* 
faut-il un éloge , ou bien une élégie r 
t-il teplaindre,ou non ? mais je ne dirai rien, 
; n'eft que de toi , lors que tu perds la vie,, 
médians parlent mal , & les bons parlenjE 
bien. 




A une grince ffe. 

Quelque louange qu'Apollon 
A ma Mufe , au (àcré Vallon , 
Pour vous ait lui-même di&ée j 
iais de faudeté l'on ne m'aceufera j 
jamais l'avenir ne me reprochera , 
icefle ,. dans mes Vers de vous arow4ttfc& 
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4* O . Ad Librum. 

Innumero dicenda tibifubjudice caufat 

Arbitrium de Te non duo trefue dabu 
Tçrfan fr iUectus temere damnabitur * 

Jlarior &le&orquam reprehenfir erit. 

S* Vacuum. 

"Etlrictu , S, inquit, quantum eft in rébus 
E(fe tamen Phy 'ficus monftrat inane m 



//•Ad Le&orem, de tribus prioribas Ep 

matum Libellis. 
Sicut poft varios quinqungenaria partut 
Jam reliquos fobolt tranfit inepta di$s 
Sic tribus emijfîs venu meliore libellis , 
Afidus ingenii jamfterilefcit iger. 



I e * • Salum. 

Salfa fitim pariunt : nihil Aquore falfîui 
JQuid mirum dulces quod bibat dquot 



^' "■ In Marcum. 

Plus tibi poÏÏicitis pr&ftandurn , non minus 

*Vna data eft homini lingua , manufqi 

At tu mlprafias , promittk plurima : ttu 
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Sur fan Livre. 
[ Peut être que mon Livre aura plus de Ccru 
fèurs , 
Qu'il n'aura jamais de Leâeurs. 




La Morale <$» U Phyfique fur le Vuide. 
La Morale nous dit : Que de vuide ici bas ! 
La Phyfique pourtant (oûtient qu'il n'en cft 
pas. 



Sur fis Ouvrages. 
A infi qu'une Sexagénaire 
Ne fçauroit plus faire d'cnfàns • 
De même mon efprit afFoibli dés long-tems 
Par le travail & par les ans , 
Ne fçauroit prefque plus rien faire. 



Sur le Sel. 

Par le Sel la foi f nous dévore, 

Ce principe n'eft pas nouveau , 

Comme perfonne ne l'ignore , 

Doit- on êtrefurpris (I la Mer Doit tant d'eau. 



Sur, la Generofitê. 
On doit donner plus que Ton ne promet. 
La Nature prudente & {âge , 
Donne toujours, pour cet effet, 
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Marçe , dtu Ungtufint tibi, pulla i 




')* 1**' Minifter GenevenGs. 

Y'ti ut adulterium ple&atur morte ,. . 
Haudmirçm, conjuxeji tibibeïla 




17. In tenacem clicntcm. 

Miraris claufie quod fint tïbi judicis, 
Cumtuajudicibus non fit afertav 




<*g- Imago in/^cculo. Ad Pontiaj 

Subridet , quafi te rident em cernât. im< 
Irrigat & mafias , . te lacrymante $ t 

Çum dormis, oculoi claudit-, tecumque ; 
At tn dum loqneris , dicit imago nj 




ÏH- 



In Linum. 



Te mihi devinxi , credebam cnm tibi n 
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À tout homme une langue , & deux main* 
en partage. 




A un Mimftre de Genève. 
Tu prétends que tout Adultère 
tft digne de fupplice , & mérite la mort 3 
Ta jeune femme a de quoi plaire, 
Je t'entends , & tu n'as pas tort. 



A un Plaideur. 
Tous les Juges dont tu te plains^ 
bont les rigueurs pour toi (ont fans pareilles. 
Ne t'ouvriront point leurs oreilles , 
Si tu ne leur ouvres tes mains. 




A um Dame , Jur fon Miroir. 

Fâis-tu voir dans tes yeux quelque grâce nou- 
velle > 

Montres- tu fur ton front quelque douleur 
morcelle ? 

Que ton Miroir les reprefente bien, 

De tous tes mouvemens imitateur fîdelie ! 

Mais dis-tu quelque chofè? Une te répond rien. 

A un de fis Débiteurs. 
je t'ai gagné le coeur , quand tu m'as erm 

prunté 
A tes preffans be(b>fls la fomme néceflaire $ 
four me gagner le mien , fçais-tu ce qu'il 

-faut faire r 



yO CWbni ËPIÛR.AMMATA. 

Me tiii devisâum vis! mihi ttdde men 

A ■ H 1 ■ In. Damianum, 

Stu res prdjinta confident , five futum , 

Nimo homirwim magii ejète ,Dami.i;ie,mi 
Improbm es ; nil te ficlitm j#ti*t trgù futmn 

Stnltusts: hoefeelum te juv.it ergo tu hil. 

mm 

Ç(i . In quendam Momuro , prioruin Spigra 
matum Cenforcm iniquiilïmum, 
Int ir tu JciUrutorum centena tuliffct 

Si juflos tantnm quinque Gomorrhn virai 

Stxretadhuc. 

Tu profiter paucos , leviujcula carmin», lu/ne 
Vis ftreat tolum , livide Le&or , opui. 



'/. In ciindem. 

ïncendit TrivUfierA Templa, m nomtnhahet 
Quidam, mjchquis ; nec pùto nomenhab 

Si ru dente aigre carpis meac*rmuw.jperat 
For/an in hoc quarto numen kabere libro. 

t'JqUé liai fer me roda* mea carmma, car] 
"Vjque iuet : fallam fjci «*a ( Home ) tu. 
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Rens-moi ce que je t'ai prêté. 



A- Durante. 
Hélas , que ton fort eft à plaindre ! 
Quand on eft & (bt & méchant , 
ante , on doit toujours tout craindre 
De l'avenir & du préfent. 



A un Cenfeur. 
Si parmi tant de fcélerats 
eût vu feulement cinq Juftes dans Go- 
more, 

eût du Tout-PuhTant pu defarmer le bras, 

(es fuperbes tours fubfifteroient encoxe. 

i, pour quelques défauts qui fe feront 
gliflTez , 

tique fans pitié , Mifantrope fauvage , 
TU t'emportes $ ôc c'eft aflez 
Pour condaîiiner tout mon ouvrage. 

Au même. 
trefbis Eroftrate* à ce. que dit l'Hiftoire, 
ar s'affurer un nom d'étemelle mémoire, 
ibrafa dans Ephéfe un Temple révéré , 
i'à l'honneur de Diane on avoit confacré. 
même dans mes Vers , à force ' d'en mé- 
dire, 
Téméraire & jaloux frondeur , 
i te fiâtes qu'un jour ton nom.pourra (è lire* 
Détrompe- toi de ton erreur. 
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,e. 



4. f p. Amofc cxcus. 

Tard/m- /» Ungos An)cr ifi durabilis 
Ltnta mugis durant , ijtutm violent. 

lit fAtitun tmttii , cupidm feftinat A 
Jml* fit , m ctitulm fit quMfi ctcH. 



*f- Credulîtas. 

tg«i tUivit quidvis crédit , malt «* 
Jjfyn c redis mihi plus , hoc tib't tn 



In Fontkum "dientem, 



Imia , Caufidicoml perrjgis , ifi* ih\ 

Ititfidepm H mm imvet ; hécpot 



)'l~ Philariftus Phiiauto. 

dgutd mihi mififii, nibit efi : aihi, 
Tt mihi dotmfii ; Te t'Ai reddo ; Vu 
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Sur l'Amour. 
L'amour qui s'allume aifcment , 
D'ordinaire s'éteint de même $ 
L'amour dont la force eft extrême > 
Souvent fe pafle en un moment. 
Le tems peut faire feul les Amans véritables , 
Et les feux les plus lens , 
Sont toujours plus durables , 
Que les plus violens. 

Sur la Crédulité. 

Je ne crois point celui qui croit facilement, 
Et i'en fais même toujours gloire $ 
Plus vous me croyez aifémcnt, 

Moins je .crois que je dois vous croire. 

'A un Plaideur. 
Tu veux des Avocats, mais il faut qu'il t'en. 

coûte , 
On ne les voit jamais d'argent raffiniez » 
Aux mains pour eux fî nous avons la goûte , 
Ils ont pour nous toujours la goûte aux pieds* 

*Vn Bâche ignorant à un Poète. 
Tu fais de Vers pour moi , qui ne m'y con- 
nois pas; 
Apprens, du moins il me le fcmblc, 
Que l'on trouve fouvent enfemble 
Les igaorans & les ingrats. 

D 
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4- y& Ad D. Henricum t'anshaw, Equîtcm, 
I.iteratorum fautorem. 
'Attgufti imperium tibi fi fmuna dtdlfftt , 

Aut Mécenxtu fufpeditajfet ef es .- 
Vtdijfent muttoi htc feula nofira Menuet 1 
iSuliui Mjuouu , nullHi in orée Mure. 

yi>- in Mancinum, inertem Magiftrura. 
Jgi*i tetum fine fini dura fer compta cjcrrit j 

*Vt tamen infindiù fir-v:dcare -vigil -, 
Attenja de noBe faits iormire I lirema : 

¥îs t Manant , Olettm ptrdtre , rnnOptnm, 



' ? - In Gdliam. 

î)ilpmiUf lictt interfe tibi fint duoNatij 
Ifi fimilit fatri Nattu ttterqu*/n» i 



*"* Litigiofum debitorenl; 

SoUicitittn te tara ttnet , non qliomodo fol-uni > 
ijQuomtdo non filvof , mttxïm* cura tint efî. 
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Sut Us Vtote&eurs des Gens de Lettres. 

"On vcrroit de nos jours des Poètes habiles $ 

Si de leurs beaux talens ils recevoient le prix , 

Si Ton en voit fi peu , qu'on n'en foit point 

furpris, 

Les Mécénas font les Virgiles. 



A un Dofteur Parejfeux. 
C'eft à tort qu'on te croit laborieux & (âge , 
ïu cours pendant le jour , tu dors pendant 
la nuit, 
Tandis qu'en vain ta Lampe luit , 
Tu Yeux perdre ton huile » & non pas ton 
Ouvrage. 



A une Mère. 
'Quoique tes deux enfans ne fè refïètnblent 

guère , 
Ils reûemblent pourtant tous les deux à leur 

père. 




A un Débiteur. 
je fçais que ce n'eft point ton plus grand em- 
barras 
De penfer comment tu pourras 
Payer des créanciers là nombreufe cohorte , 
Qui tous les jours inveftiflent ta porte $ 
Mais de fonger comment tu t'y prendras , 
Pdur te tirer d'affaire , & ne les payer pas. 

D 2 
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Ad amicum divitcm. 



Si quantum vuleatres quAque carendofciatur^ 
J^uid valeant nummi diviuque fcio. 




J'* In Acerram. 

Donat, ut accipiat 5 non accipit } ut dit , Acerra ; 
Accipere , efi illi nieta $ fagitta , dore. 



J 




f • Ad Marcum , railitcm îufcum & lippunt. 
Z.v ocnlis fufereft unus tibi , liane , duobut » 

Eerpetuofaciem qui tibi rore rigat. 
Cur tibi , ^«i Juperefl , mceftus lacrymatut 
ocellus ? 
In belle fratremperdidit ittefuum* 



ijfï' Ad Carolinam. 

J» Jpecuïo vultum quoties , oculofque tueris* 

Si forte elatam te tua forma facit : * 
Splmdida , y£âÉ fiagilis 5 pulchm , at perituraj 
mémento. 
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Sur fin Etat. 
Si la privation fait fentir la valeur 

D'ia* bien dont on voudrait devenir pofle£. 
(èuri 

Perfbnne mieux que moi , maudit de la for- 
tune. 

Que de mes cris en vain tous les jours j'im- 
portune, 

Ne peut fe vanter de fçavoir 
Tout ce que l'argent peut valoir. 




Sur un Avare. 
Harpagon, habile perfonne, 
Tait des prefèns, faut-il s'en étonner Y 
^our recevoir, Harpagon donne, 
Et ne reçoit pas pour donner. 

A un Soldat qui n'avoit plm qu'un œil» 

qui pleuroit toujours. 

Ton œil toujours humide, infortuné foldat» 

Apparemment pleure fon frère. 

Qui depuis peu dans un combat, 

A, dit-on, perdu la lumière, 



A une Dame. 
En te mirant , il ta beauté 
Te donne de la vanité' - y 
Apprends que tes appas, à qui Ton rend 
hommage , 

D 3 
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JQuam JpecuU fimilis fis , Carolina, tua. 



&£-Ad amicum fuum, D. Joan. Tovey. TheoK 
*Vt Cato in obfcœnam fcenam , fia ut exeat , 
intrat : 
Ingreditur mundumfic abiturus homo. 
Nec redit urus in buncjbenefeu maie ce/ferit,orbem.\ 
Fertur ut in fcenam non rediiffe Cato. 



Ilf> Ad Pontiam. 

Te fugio , vitoque tuos , mea vulnera , vultut, 
Pont ta 5 non quia te non amo , fed quod amo. 




It-f* Ad amicum conjugatum. 

Imperet if fa nibil , quidvis tamen impetret 
uxor i 
lîtere nec firva conjuge i nec domina, 



iQt. In Cottam. 

Çondidit ex nihilo Deus unicus omnia : contra 
Tu facts ex toto 9 Coi ta Chymifla , nibil* 
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N'ont pas plus de folidité , 
Que la glace fragile où tu vois ton image* 



Sur l'Homme. 
Sans fçavoir où fixer fà courfe vagabonde, 

Et toujours prêt à s'égarer , 
Pour en fortir bientôt , l'homme entre dans 
le monde, 
Et n'en Tort point pour y rentrer. 



A une Belle. 
Je fuis en tous lieux tes appas, 
Ce n'efr, point , ô Beauté fuprcmey 
Parce que je ne t'aime pas , 
Ce n'eft que parce que je t'aime. 



A un Homme prêt a fe marier. 
Toi, qui le cœur épris d'une vive tendreffc 
Sous les loix de l'Hymen veux vivre défor- 
mais , 
De ta femme ne fais jamais 
Ta Servante, ni ta Maîtrefle. 




A un Ch y mille. 
Dieu de rien a fait tout , quel pouvoir eft le 

fien! 
Admirons fà grandeur, célébrons (à fage de $ 

Et toi , de tout que fais-tu ? rien , 
Condamnons ta folie , & plaignons ta foi- 

bleffe. 

I>4 
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H eundem D. Francifcum Leigh , & D. Mar. 
ejus uxorcm , amaïilTimos cqnjirges. 
Non eadem ifi -vobis anima , at mens un» 
duebms i 
T Vnitm mm tfiis torpus , M un* fur». 
Nomint divetjivir & mxot , Te tamert unusn : 
Diverfîfcxus cfiis , At mus berne. 



<*• Funèbres Conciones. 

Ltditnus infimes Vrvos , laudamiis eefdeiis 
Dffunihs : 6 mers candid» , vit» nigr* ! 



*" Ad amicum divitem. 

hsconftaju fortima Brèves mttsatur in honte : 
Suffit sir inie tniki $es , mttus unit tibs. 



1^8* Mercurius Brilanîeui. 

Opt'ima deferipfît Monte, tu pejfima msendî : 
Tu nobis narrai vira .- fid Me bon». 
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Aux Gens Mariez. 
Vous , que le joug d'Hymen range fous fa 

puiflànce, 
Jong quelquefois charmant , mais fouvent im- 
portun , 
Quoique chez vous le fexe ait de la diffé- 
rence , 
Vous ceffez d'être deux , & vous n'êtes plus 
qu'un. 



A ceux qui font des Oraifins funèbres. 
Pourquoi par un commun effort, 
L'éloquence & la flaterie , 
Vous font-elles fouvent louer après leur mort, 
Ceux dont on a blâmé la vie \ 

A un Riche* 
Capricieufè dans fes loix , 
La fortune eft toujours fujette à l'incondancc^ 
Et c'eft ce qui fait à la fois 
Et ta crainte & mon efperance. 

«il» 

Sur les Livres de deux Auteurs. 

Deux des plus fameux Ecrivains 
Dans leur livre chacun ont parle 7 des humains». 

Aux hommes l'un cft favorable , . 

Mais l'autre penfè autrement d'eux- 
L'un n'en a dit rien que d'avantageux, 

L'autre, rien que de véritable. 
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Cor. 
Cm non in dextra potins quam parte finijtr*< 
Ponitur, humanum cor ? quia Uva fapit. 



Ad amicum (uum , D. Rob. Newman. 
Corpus primo mimam faBa jam carne creavit y 

C&terafecijfft cum facienda , Deus. 
JFallof ? an hinc patere animabus inerti* 
nolunt 

Corpora, fint animisquod feniorafws. 




Ad amicum fenefcentem. 
Tu nuper juvenis fueras , ego dum puer effem j. 

J5)u& me nuncjuvenem, te videt hora fenem, 
Exjpectat mors ergo brevi te , mequefeneftus^ 

Sors incerta licet fit mea , certa tnaeft. 





Ad Pontilianura. 
Zelotypus conjux es , Pontiliane , fapifti : 

Zelotypus non es > Pontiliane , /apis. 
Pruftra obfirvatur conjux $ ea jfôla maritum> 

jgu* ( quamvispojfit ) faUere notit , atimu 
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Sur le Cœur. 
Damis, ce neft point en vaih, 
Que l'Auteur de la nature , 
Du côté gauche a mis le cœur humain , 
Puis qu'il a fi peur de droiture. 



Sur U Création de P Homme. 
Après avoir tiré lui-même, 
Par fa puitiànce adorable & fuprême, 
Nôtre corps d'un limon bourbeux» 
Dieu l'anima d'une fubtile flamej 
C'eft de-là que le corps , comme étant le 
plus vieux , 
Commande fi fouvent à l'ame. 




A un Vieillard. 
Tes cheveux font blanchis, je fuis dans ma 
jeunefle , 
La mort t'attend, moi la vieilleflè, 
L'une eft certaine pour toi, 
L'autre ne l'eft pas pour moi. 




A Pontilianuâ. 
Vainement de fa femme on obfèrve les pas > 
La femme à fon Epoux fincerement fidelle, 

Cher Pontilianus , eft celle 
Qui pourroit le tromper . & ne le trompe pas. 



*® r,vù\. CaWI 



1 



*« Zif^ hab f1 Vont* 
*'&£ ****** 
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A Terfandre. 
ous fommes plus méchans , que n'étoient 
nos A yeux, 
Terfàndre , de nous avec eux 
Ne faifbns point de paralelle : 
Mais fi nôtre pofterité 
Nous efface en méchanceté', 
Rien ne fera plus méchant qu'elle. 



% A un de /es Amis. 

Je ne m'en défens point , je fuis ton ferviteur, 
Oui , je te dois de la tendreffc 5 
Mon cœur en veut être fans ceue 
Et créancier & débiteur. 




Sur Us Nains & les Fous des grands Seigneurs. 

Nous autres Monffres , Quelque fois , 
Quoique l'horreur des autres hommes, 
Quoique pleins dé défauts, nous fommes 
Les délices des Grands, 6c les plaifirs des Rois. 

VHomme n % eft jamais content. 
Ce qui rend inquiet Irus , c'eft l 'indigence j. 
Ce qui rend inquiet Créfus , c'eft l'opulence. 
La mifère de l'un , de l'autre le pouvoir , 
Tyrannîfènt fans cefTe également leur ame ; 
Alanus eft fâché de n'avoir point de femme. 

Et Mopfe eft fâché d'en avoir. 






si»»* fl** !L iit» 1 * • 

ci***-** 
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Sur Sextuâ. 
/eux fois le jour au moins, Sextus fe couche, 
& dort, 
Qu'il eft dévot , & qu'il eft fage ! 
Puifque c'eft pour penfer plus Couvent à la 

mort , 
Dont le fommeil , dit-il , efl la fidellc image. 



Sur Zoyle. 

Zoyle, dont mes Vers blâment l'impiété» 
Dit que ma Mufè eft indifcrete , 
Et que je ne fuis pas Poète 5 

11. a raifon, je dis toujours la vérité. 



Sur le Goût d'aprefent. 
Il eft aujourd'hui des beautez , 
Qui dans peu ne feront plus belles $ 
Pouiquoi? c'eft que les nouveautés 
8e peuvent pas être long-tems nouvelles. 




A un grand Seigneur , qui avait toujours 
un Fou avec lui. 
A tes cotez pourquoi toujours avoir 
Ce ridicule perfonnage \ 
Ceft que comme dans un miroir» ; 
Sans ce Fou tu vois ton image. 
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Ad Pontilianum. 
*Vt c&cus , fuero duce , vel matière , per ttrb 

Ducitur , ignoras itque redit que vins : 
Vucit amatorem finuofa peravia c&cum 

Te Venus, aut Venetis , Vont titane ,puer. 




In Ponticum fèxagenarium. 
J&ui dum vixifti , nulli benefeceris unju %m 

Inaptes, fieri, Fontice , quandopius* 
Omni* pauperibus , dicis , poftfata relinqua, 

^ui poftfata fapit, Pontice ,fero fapit % 



Somnus Mors. 
lnfomnis quanquamfimnlopro tempore morte; 

Non efi pars vit* duleior alla me a. 
Termirum efi in morte igitur , quid tam 
amarum / 
Tam dulcts cumfit mortis imago ,fepor. 




Ad quand am gloriofam 
1)xorifimiln Mené lai fis , vel Ulyjfts » 

Si cupis à fera pofieritate coli. 
Vivitenim vittum poft funera , non modo vi 

Vivit étdhnc Hélène , non modo fenelop 
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A un Vieillard amoureux. 
mme un enfant conduit la démarche timide 
/un aveugle qu'il tient fans ceflè par le bras- 
Aini^dans quelques lieux que tu portes tes pas, 
Inceuàmment l'amour te guide. 



A un Riche feu charitable. 
Après ta mort tu laiflèras 
Aux pauvres tous tes biens, dis-tu : c'eft ton 

affaire : 
Mais je crois que trop tard on remet à bien 

faire, 
Quand on remet jufqu'après fon trépas. 



Sur le Sommeil* 
Dans les maux tes plus grands îe fommeil 

nous foulage, 
Se ^éut-il que la mort ait pour nous de ri- 
gueurs , 
Quand pour nous le fommeil , fa véritable 
image > 
A d'inexprimables douceurs i 



Sur Hélène & Pénélope. 
Hélène 3c Pénélope , iiluflres dans THiftoire > 
Ont fait que jufqu'à nous leurs noms font 

parvenus -, 
Les grands crimes, ainfî que les grandes vertus, 
A la poflciite tranfmettent leur mémoire. 
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Ad amicum avarum. 
Sol us habet quod avarus habet , ml donat amico • 
Jgilfibi dat 5 film non habet hoc , quod habit 






Ad Ponticum J. C. 
*Vxori partem vivis , partemque clients, 
Mtatis 5 vives , Pontice , quando tibi t 



In quendam maledicum. 
Non ego te quemvis afinum voco , Morne $ fed 
iïlum , 
Cujus eratfeffor Tfeudo-propheta Balam $ 
Non itium Solymam Dorninum qui vexitin 
urbem : 
Mutus hic 9 &mitis namfuit $ Me loquax.. 



De fuis haeredibus , ad Jurifconfultos. 
Nemofua certusJe conjuge , prêter Adamum * 

Dfque fm nemo conjuge , prêter Evam: 
Conjugibus,mifèroprd/èrtim(in amore) marito, 

Solati fnpereft quia, nififoUfides ? 



In Ancum. 
<§)uod maie confultum , ceci dit féliciter : Ancm 
Arguiturfapiem , qui modo finit us erau 
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Sur les Avares. 
es amis , celui que l'avarice infpire , 

Ne fait jamais part de Ton bien , 
; refuiè tout à lui-même $ on peut dire , 

Qu'il a beaucoup , & qu'il n'a rien. 



A un Courtifan. 
vis pour tes amis , ta famille , 5c ton Roi : 
nie Courtifan , quand vivras-tu pour toi ! 




& A un mauvais Orateur. 
nqwjeflèmbles point , déteftable Orateur, 

A l'Ane qui porta jadis le Créateur : 
ta tête imbécile , & ta langue indiferetc , 

Tu reflèmbles à celui-là, 
c l'on a vu jadis porter ce faux Prophète j 

L'un fut muet , l'autre parla. 



A un Homme marié. 

im feul put compter fur (à femme ridelle ; 

tienne a du mérite , elle eft femme de bien, 
Au moins tu dois la croire telle 
Pour fon repos , Ôc pour le tien. 



On juge des Hommes fur les événement. 
îtus eft étourdi : fî le fort s'intereflè , 
Igré fon imprudence, au fuccés de fès 
vœux, 



» 

Vici 
s " n fr"»*i»ti tu . l 



ni.» " lh "'l>"»m 



I 
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S'il.-réufîit , s'il cft heureux, 
Xantus cft plein de fèns , d'eiprit ôc de fàgeflê. 
Si tous (es grands deûeins formez il prudem- 
ment , 
N'ont pas le fuetfés qu'il efpére, 
Caton , que la iagefle éclaire , 
Gaton n'a point Je jugement* 

Sur la Vicijfhude des ebofes d'ici-bai. 
ït les biens, ôc les maux ne durent pas 

long-tems , 
Tout eft fujet à l'inconftance , 
Et nous fommes toujours flotans 
Entre la crainte & Teiperance» 



A un jeune Homntè K 
Tu veux des amis pleins de aéle* 
En âge qui te foient égaux, 
Il faut te marier : femme jeune & nouvelle 
Te fera des amis 6c jeunes , ôc nouveaux* 




Sur LinUS. 
Ciel ! de tes bienfaits nous abufons fouvent, 
Plus Liritis a d'efprit , & plus il cft méchant , 



Avii prudent. 
U faut que Médecins, Avocats, Directeurs , 
Connoiûent le fond de nos cœurs : 
Il faut toujours qu'on leur expofe • 
•Son crime, fan mal, ou & cauièj 



*. . Ad 

Cirnrt H etmjux 



frtf tr m exilé, ,ft 



In muliero 
««* commtndat Smc 
«mm .• 
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fbulr confcrver ton corps» ou toname, ou 
ton bien. 
Ne leur déguifè jamais riem 




à un Homme m fine , qrii aveit la Geutt. 

Dans ces deux maux que je redoute 5 
Dis-nous, Ergafte , ingénument, 
, Qui te caufe plus de tourment, 
tto de ta femme , ou de ta goûte : 




Sur les Pauvres. 
Le paùvm vagabond ne craint point qu'on 

l'exile, 
Et ne fait point de voeux pour être rappelle) 

Comme il n'a point de domicile , 

Nulle-part il n'eft exilé. 




Sdr V Amour & le Vin, 
tes jeunes gens font pour Vénus * 
Et les vieillards font pour Bacchusj 
L'une convient à la jeunette , 
L'autre convient à la vieilleflc. 



*l 



A un jeune Homme qui aimoit V argent. 
L'argent eft ta maitreuè , & plaît feul à tes 

yeux , 
Quoique tu fois jeune, & lui vieux* 
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«a» 

De fpcculo , amacon à fponfa d 
In quo me ■videur» , /peculum mihi 

dldifti ! 

In gmi u pejjîm ctmm, tmlo dare: 



In Quintiam , Hypocritam 
Tiotin, deceru , juvinii , ferma/a ,f 

Quintia , fi non fit amhitiof» , fa 

•en 

" îrobkma. 
Hûribus udvtrfum fibi prvdigus edit 
Cht igitur l*rgùt $*rtm KVxrttsmi 



Ad D. Rogerum Owen, IC, tç 
literatifÏÏmum. 
Antique Bntonum Uges,aova juntqu 

^>*itquid & m tôt* diftitnr H<j 
Sermmem înftitutt de n quncunqut , 

V'w* , Regere , tu*m Sitliotiieea « 

In Avarum. 
^uo, mifer, atmorum viSum tibi mil 
Atmornm tentum net tibi vit* dam 
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mmDame , qui lui avoit donné un Miroir. 
Tu m'as fait prcfent d'un Miroir , > 
Où je ne puis voir que moi-même 5 
le i pour qui je fens une tendrefTe extrême, 
nne-m'en un plutôt > où je puifle te voir. 



s* 



A une Dame hypocrite. 
raflèmblcs dans toi la vertu , la beauté $ 
Que manque- 1- il à ton mérite ? 
C'eft d'avoir moins de vanité > 
Et de n'être pas hypocrite. 



Sur VAvMre & k Prodigue. 

LVaf e & le Prodigue ont divers fèntimens, 
Et par le contraire bizare 
De deux contraires mouvemens , 

n âîme le Prodigue, & l'autre hait l'Avale. 



A un S f avant. 
Sur quelque fujet, d'un difeours 
Que puifle tomber là mature j • 
Ta tête fournit plus toujours , 
Qu'une Biblioteque entière. 



A un BJche Avare. 
voila riche au moins pour dix ficelés de 



Vie* 
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Immenfofaut tibinummerum «j 

3fH.rit & in vitag*ud:a Un 
Olim divts *ra farttfi vtxm , * 

ht lumen, elimmertuHs.m 



ttt in fepulcro. 

ttmUnttt *pm*s *"«* mUnm 
Tsm pnf* mm vit* *fi , q** 
mari; 

*Vwtf*nnstJihtmimMrtt Vit* 
Xjftim Hn*mTm**m&% 
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À peine vivras- tu cent ans, quelle folie ! 

Quoi faut-il pour des jours 

Si limitez, fi courts, 

Se donner de fi longues peines ? 
Kon > me dis-tu fouvent , ce n'eil point Un 

abus, 
Je ferai quelque four plus riche que CréTus. 

Que tes etperances (ont vaines ! 

Infenfé , quel aveuglement > 
C'eft trop pour l'avenir avoir d'inquiétude : 

Que ne dis-tu plus làgement, 
Je mourrai quelque jour, c'eft une certitude» 

Et peUt-être dans un moment. 




Sur la Vie & la Mort. 

Victimes de la mort , ô fouvenir amer ! 
La fànté chaque inftant nous peut être ravie* 
Le rivage n'eftpas plus proche de la mer, 
Que l'homme le paroît de la fin de fa vie. 
Vers elle à chaque pas toujours nous avan- 
çons; 

Tous lés momeits que nous panons , 
Sont autant de momens que la mort nous 

dérobe , 
Et la vie & la mort, malgré nous & nos (oins , 
Sont une même ehofè , ou peu s'en faut du 

moins, 
fie même que la terre & l'eau ne font qu'un 

globe. 

£ t 
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Ctnerii tfi infiar Tellui , auafimtr 
Cufios ficcmum -, Vmculé /yu ! J 



Ad Cognatum fiium , D. ; 
Mer «dit h. 

trûmittit.Mbit aliquiti J/ttr* pagina . 

frottnus hoc art* endimut effifii 
Xxigit à jwiha aliquid faera liter» ? 

Sub mfiram ftrmo nen eadil ifis fit 

Ultima Lineà. 
'Vltlmm tfi vit* mars aBus *m*t. 
CnJHt vit* fuit f*ri* , mors }km 



la obrtum «vercndifl! R. V, 

Epifcopi Londinenfù. 

JQiti ti'vivmtem Uuditvi nt*ftr*hi> 

Tt MM) tximiUUuàibmeffe pant 

Bm cur defunSnm te pr*dico parciut 

Lttitia ingtnmtn j dimimut/fny dt> 

HumpluresprattUcryiniKqitampittn. 

CHnfundmt Ucrymiijt mi* vtrii 
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Sur V Amour & Vénus. 
Çui font ces deux Tyrans , qui jettent dans 
nôtre ame 
Tant de troubles , tant de fureurs l 
C'eft un enfant, c'eft une femme, 
?upidon, & Venus , qui difpofent des coeurs. 

Sur la Foy, 
,c Ciel nous promet-il des biens & des 
plaiûrs ) 
Nôtre foi n'eft pas chancelante: 
r eut- ri de nôtre cœur réformer les défîrs î 
Nôtre foi devientianguiffante. 



Sur la Mort, 
»e cette vérité conforme à la fageffè, 
Que nôtre efprit foit convaincu 5 
(uand on a vécu mal , on meurt avec trifteiïc, 
•n meurt avec plaifir , quand on a bien vécu. 




Sur la Mort d'un de fes Amis. 
'efprit depuis ta mort ma Mufe dépourvue, 
e tes rares vertus ne fait plds le récit, 

La joye augmente mon efprit > 

Et la douleur le diminue. 



E 3 
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Jn Riche vieWardl qui faifoit bâtir Une 

belle Mat/on. 

Dans ce vafte & riche Palais , 

Que l'opulent Damon fait bâtir à grands frais, 

ifraut'que de (es jours bien -tôt le cours finifle| 

Il eft vieux, n'ai- je pas raifon 
De demander, s'il faut nommer cet Edifice » 
Ou fon fepulcre , ou fa maifon > 






Sur un Homme qui frémit pour donner. 
Il faut qu'en grandeur d'ame à Télamon 

tout cède, 
Qui fut jamais plus généreux que lui; 
Non content de donner tout le bien qu'il 
pofiède , 
Il donne encor le bien d'autruL 




Sur Zoyle. 
Zoyle, cet Auteur quç dévore l'envie ,~ 

Dans (es téméraires tranfports 
Critique les vivans, & ménage les morts $ 
Je ne veux pourtant pas renoncer à la vie f 



Il friut éviter les dijcours libres devant 
les Enftns. 
Dans tes difcours {bis (crupuleux, 
Si quelqu'enfant s'offre à ta vue j 
On gâte leur efprit , en parlant devant ctffc 
Avec trop peu de retenue. 

B 4 



O^a* 1 



■£?\G 



t^M* 4 



ht* 





,1 U * 



me» 



,*««»""• 



„.*-• -r- «-^ „-«»* 
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i n'oublie pas aifement ce qu'on apprend 
dans fa jeunejfe. 
Quand dans un jeune cœur la vertu trouve 
place , 

Si jamais elle s'en efface, 
Ce n'eft pas trop facilement. 
On en déracine le vice 
Encore plus mal-aifément , 
Lors que par malheur il s'y gliffe. 



11 faut fuit la moiejfe & les plaifirs. 
Pourquoi vivre dans les délices, 
Et contenter tous fes defirs 5 
Puifqu'un jour il faudra par de cruels fup« 
plices , 
Expier les^pltis doux plaifirs > 




Sur la Beauté. 
Tous ces traits dangereux & beaux 
Ne doivent point vous rendre fiere^ 
Leur vain éclat ne dure guère , 
Et c'eft un bien, Couvent qui caufe mille maux. 

Il faut faire choix d'une Femme plus 
fage y que belle* 
Ne prends point dç femme fi belle , 
Crois- moi, Damis, pour ton bonheur, 
Si tu veux qu'elle foit fideHe - 9 
La beautc nuit à la pudeur, 



ic£ OvBNr Epigraumat. 



Difficile eft ciiftodirc formoC 



JEpt farmefrm ptrru firvurt futIUm 
Ane frtti, mk*c mmti ftnm* petit, 



frSH 

De infelid patria. 

Jnfelix putria efi , puent uti purpura t 
Atyu Hbifrdtêdit diva htmrt bm 



De falGs gandiis. 



J^MtJurart puiiu merflU gaudi* w 
Suntbrtvi», & finis irifiii étmerii i 



De veri» gaudiis. 
*Vn»pUm ftrvin Dtttft; h*tg*inU* 
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là Jeune/fi <$• t* Beauté font dangereufet. 
Concilier à la jeune 6c charmante Lucile,' 

De fuir l'Amour 6c les Amans, 
C'eft un confèil prudent, mais il eft inutile. 
Par des voeux , des fbupirs , des larmes, de* 

prcfêns , 
On tache d'ébranler fa pudeur chancelante V 

Et la vertu la plus confiante , 
Contre tous ces efforts ne peut tenir long- 

tems. 




Les avantages de t'Ecrit , font préférables 
à ceux du corps. 
Je fuis les lieux , où la beauté 
Eft préférable à l'innocence , 
La richeflè à la probité , 
Et la noblefTe à la feience. 




Sur les fsux plaifirs. 
De tous les faux plaifirs qu'on goûte avec 

tranfport, 
Et qu'on croit vainement devoir durer fans 
cefle, 
Quelle eft la fin > c'eft la trifteflè $ 
.Quel en eft le fruit > c'eft la mort. 



Sur les vrai* Plaifirs. 
Il n'éft de vrais plaifirs qu'à fervir le Seigneur, 
C'eft uuc-yénté, que nous devons tous croire; 



jo8 Oweni Epigrammata. 

Ver a fûtes: <*uorumgloriaJinis erit. 




' Aliéna magis , qiiam noftra yitia , 

cernimus. 

Cur aliéna magis quam crimina noftra vide mus : 

An quia noftra proculfunt , aliéna frofe t 




Erudiendi pueri in tenera aetatc. 

T>um tenera eft ttas , generofos imbue mores , 
Tune facile eft cunftis artibus ingenium. 



oguae fiât verae divitiac. 

* 

DivitU nonjunt argents pondus & aurum , 
Vtrtutes veras accipe divitias. 
Virttts poftfunera vivit. 




Viûrix fortunae fapicntîa. 
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Quelle «fl: leur fia ? c'eft un parfait bonheur j 
Quel en eft le ftuit > c'eft la gloire. 

$#r » que nous veyons mieux les défauts 
£ autrui , que Us nôtres. 
Moitié fàges , & moitié fous » 
Nous voyons les défauts des autres, 
Mieux <fue nous ne voyons les nôtres , 
Qui font pourtant plus près de nous. 

Il eft de confequence de fi ferter.su bien 

dbj* jeunejfe. 

Quand on eftjpune , il faut dompter fis 

paillons. 
Il faut leur oppofer un courage invincible $ 
De toutes les impreflions 
' Le cœur plus que jamais eft alors fufceptible. 



1 

/ 




Lu Vertu feule eft U véritable riche/Je. 
Toi , qu'on yoit poueder des tréfors innom- 
brables , 
Ce font-là de grands biens , dis-tu ; 
Veux-tu fçavoir quels font les tréfors véri- 
tables ? 
Je te l'apprends , c'eft la vertu. 



Lu Stgejfe tient lieu de tout. 
On ne voit point chez toi l'éclat, & la richeffè, 
/i qui l'avare croit devoir tout immoler $ 
Mai? tu pgfledes la fcgçffe* 



no Oweki Epigrammata. 

Namfapiens nullo tempore vixit ineps. 




Omnîà patienter ftrencla , ut ex voluntate 
^£>ei procedentia. 

Jguod tibi contigerit , patienter ferre mémento* 
8am certum » fieri numim cuitf&a Dei. 



Mens bona nunquam timet , at mala 

femper. 

Confit a mens refti nuUo commet a pavore'efi, 
At mala Mens , femper follicitata pavot. 






Contra mercatores rerum terrarum 
Epigramma. 

Ter mare y pet terras , mercator qutritat aurum $ 
Sic cœti aternas , fttdte , relinanis opes. 




In Parafitos. 

Jgui foetus menjk efi , verum ne reris amaum t 
Toile epulas , mfcesamm tibifidm erat* 
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Et c'eft de quoi te confoleiv 




ton ff arrive que far la volonté* d*Die#. 

Avec une confiance extrême 
Supportons les maux d'ici-bas, 
ngeons que c'efi de Dieu la volonté lu- 
prcme , x 

Souffrons , & ne murmurons pas. 



tranquillité accompagné toujours V innocent*. 
innocence jamais ne relient de terreur $ 
land on n'eft point (ans crime 5 on n'eft 
point fans frayeur. 




Sur les foins frivoles dos Hommes. 
iir amafler des biens ,, Mortels infàtiables 9 
des vents & des mers nous bravons le 

courroux , 
quand nous faifons tout pour des biens 

méprifables , 
ius négligeons le feul qui (bit digne de nous. 



Sur les Amis de Table. 
Un Parafite ami de table , 
N'eft point un ami véritable $ 
Son amitié ne dure pas 
Un moment plus que le repas. 
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Contra tarantes benc Optrari. 

Crus ,itUMÎs ,fxcmm,etmeejjkque iniiturh 
Ijk bodie i fagit hte non nditur* dits. 



Ad Siinoncm Canufianum. 



Te dart fnmitth , nec dasmihi muntrM,$ir, 
Nilltiidtbebe ,Ji mihi tarda dahii. 



Ncgarc in prîncipio , e ft date beneficii 
Ci bene negttur. 

Jgui cite vtïbtBe negnt , is tribxijfe vidtt 
Mhw*-, Mmfipfirtji'tdiefrmr** 
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Sur ceux qui , différent de. fi convertir* 

Demain, fans plus tarder, je renonce aux 
jriaifirs , 

C'en eft fart, me dis-tu , j'ai honte de mes 
crimes : 

Ah ! plutôt dés ce jour fur de fages maximes 
Travaille à régler tes defirs. 

Profite d'un avis prudent & iàlutaire, 

Pourquoi tant différer , qu'eft-ce que tu pré- 
tends \ 

Le tems fuit ,. la mort vient r qu'attens-tu » 
téméraire S 

Peut-être que demain il ne fejra plus tems. 




A un Homme qui lui promettait toujours, 
fans jamais lui donner. 

Tu me fiâtes toujours d'une vaine eipérance» 

Tu promets , 5c ne donnes rien 5 
Si tu tardes encore à me faire du bien , 
Tu me diipenferas de la reconnoiflanec. 




Au même. 

Il ne faut plus de toi que jamais rien j'at- 
tende j 

En promettant toujours fàlloit-il m'abufer { 
Il valloit mieux me refufer, 
Dés que je tfe fis ma demande» 



[14 OwENI EïMGRAMMATA 



Qui êxt inopi fua , nunqium erit J 

J&ui btne divitias iiupi detuhit ami 

iiic omm Jtits tempen divts trit. 



Signnm tmox , gubcmatio Jnvet 
*Vtbts, refit*, dames, juvnmm qui 

ter tpt4n*u4m ftms , rerts ntiim m 



Nil fine aroicu jucundmn. 

J£uiâ tihi juamJttm fabmctit cjjèt mm 
CttnB* tibi qMtnqutm fins tumuUt 

dlttr-tgatflverit mnltumque fnbutmt 
J^ue mbis itbts carim tjfe mhil. 



Amici priiu eligenJi, elefti ftmpet w 

San Utmu admittas , mjîjùtum mrit , à 
Util fimtl ndmifmfemper htbtndui 
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» dêit être charitable envers les Pauvres f 
s-y reflexion , chaque pauvre eft ton frerc , 
recevras le prix du bien que tu lui fais $ 
C'eft en foulàgeant (à mhere , 
Que l'on s'enrichit à jamais. 



Etats gouvernez, parla jeuneflè, toucha* 
à leur chute. 

in Empire éclatant la puiflancê décline A 
de jeunes efprits quand il eft gouverné» 

Et du Roi le plus fortuné 
ivent leur, imprudence a cajufé la ruine, 

Sur ïjimitie. 

Nous ne goûtons un bien fupreme* 
'autant qu'un tendre ami le partage avec 

nous$ 
A un rare tréTor, c'eft un autre nous-même* 
-il un bien plus cher» eft-U un bien plut 

doux l x 

*gt]g9 
Sur le même fujet. 

ant que de s'unir, il faut à fond connoîtr* 

Celui jiont on veut être ami, 

imitié né Ât pas fi facilement naître $ 

lis dans (es dont liens pour jamais affermi^ 

land on l'eft, il faut toujours l'Être.. 



Il6 Ov/EXI E?!G?,AMMATA» 

*& 

Quii lit divcs. 

Kon efî , rrc J« ism^/ , mahos qui poffiiet ngns ; 
D/ w ;/ra drjes , eut fais unus *gcr* 




itgroti non curantur à pluribus. 
NunquMm . roir auAi ;* j*wr6* cursbitMrdger, 
Si multis Médias creditur unafebris. 



Amici divitum funt falfi amici. 
Jouent tibi divitupeperere , eftfitlfets atnicus : 



Quai es Principes , taies populi. 
Si ftudia & mores populi cognofeere curts j 
JRes fteilis f vitam Principes injpicies. 



Ne fîmus loquace». 
Vis fapiens dici , raro & méditât* loquare : 
Ss.pt loquax vtrbis proditur jpfê fuis. 



Faupcrtas cum bona fit , ab orniSus evitatur. 
Sçfrria paupertas mnltorum caufa bowmm efi j 
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A un riche Marchand. 
re riche , Damon, v « n'eft point dans un 

Port 
roir mille Vaiflèaux d'un prix ineftimabk; 

Mais être riche véritable , 
eft être fans défiis , & content de fon fort. 




I un Malade f qui avoit flufieurs Médecins, 
Pourquoi précipiter ta fin \ - 

eft-ce pas , pour mourir, aflèz d'un Me- 
decinî 




Sur l! 'Amour interejft. 
vain Doris te jure une tendreflê extrême, 
n'eft pas toi , Midas , mais c'eft ton bien 
qu'elle aime. 




La Coutume & la Loi du Peuplé. 
Peuple fuit toujours l'exemple de fon Roi, 
. <ï'eft 6 coutume , c'eft fa Loi. 



.\ 



Contre les grands Parleurs. 
X efprit bien fènfe ne parle jamais guère $ 
L apprend à parler , il apprend à fe taire. 



7 - ■-■» » Sur la Pauvreté. 
. jpauvreté n'etf pas un état 11 funefte , 
: repos l'accompagne , & la vertu la fuit $ 



n8 ÔWeni ÈpigîiamMatà; 

Hanc tamen utpeftemplurimaturbafugii. 




Gloria fep.e fpfeta , cumulatior redit. 
tiarrent de te alis , proprio fordefiit in on 
Gloria ; ./? ftitt*; > plus tibi taudis erit. 




Kulla major ufura & fan&iôr > qiianï 
pafcere pauperes. 

Nulium majusetit lucrum y qu*m pafcere egemi 
Ittnore nom grandi centupla dona ftnu 



Quàe virgimtati obftcnt 
J^mi vult virgineum ctUbsfervate pudortm j 

Of#* devitet , fœmineofque cboros. 
Sape pudicitiam mulier formofapfQpinqHn ■ 

Enfuit caftïs , multaque damna dédit. 




Tutior eft fîbilus bafïlifd, qùath cahtus 

fmell*. 

Ztfî** #/» yBw baftlifcHm tudire frtmtnum 
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Cependant chacun la dctefte s 

fir comme un mal affreux, h fuit 




8ht U Louange. 
ri qu'un pompeux éloge ait de quoi nous 

flatei , 
\ en k méprifànt , qu'il faut le mériter. 




V h fur 6 Pieufe. 
unous rend au centuple, & lui-meme 

l'allure, 
tit ce que nous donnons aux pauvres ici* 

bas, 

Ceft par cette pieufe ufure 
e nous gagnons des biens qui ne pérnTcnt 

pas. 




Cênftil ntik* 
Voulez-vous garder de vos ame* 
L'innocence & la pureté ? 
tes avec foin le commerce des femmes , 
Auffi-bien que ïoifivete\ 




S% Chams detFtmmes, font des chants 
d§ Syrenes. 

Il eft moins dangereux d'entendre 
. Lion rugiflant au milieu des Forêts y 
te d'une femme jeune & brillante d'attraits , 

La voix harmonieufe ôc tendre* 

Le ftlote expérimenté, 



iio Oweni Epigramma'Ta. 

J$hwm molles cantus > fœm'meumque melt 




Non dfccet virum mulicbri cultu incefjçre, 

© quam turpe viro muliebri incedere cultu , 
Molliaque evulfis reddere crura pilis ! 



Duplex poena peccanti Principi îtiaponend 
Si proceres feccant , fi pecc avère parentes , 

Exemph & [céleri pœna paranda duplex. 
Sape patris mores imitaturfilim infans : 

<§htalis erat mater _,fiia talis erit. 
Cafta refert cafta genitricis filin mores» 

Lafciva nunquam filia cafta fuit. 
Zt verbo & fa&o parvis fit régula natis, 
. Opùma fitque omni t empote normapater* 
Altéra natura eft habit us $ quam junior artet 

Perdifces , tollet nulla Jênecta tibi. 




Eloquentiae vires. . 

tfi7 ta m difficile eft , quod non ptrfuafar 
-. 6* non 
officiât defti lingua diferta fenisi 
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Lorfqu'il fend les humides plaines. 
Evite le chant des Syrenes; 
_ue par nous cet éciieil auiG foît évité. 

Il ne fiid point À un Homme de fi parer. 

L'homme doit fê faire un fcrupule 

D'étudier ces ornemens , 
Qui peuvent lui donner plus ou mains <Ta- 

grémens ; 
Et bifler à la femme un foin fi ridicule. 

. ' -'«S* 

Lu Pmt, & Us Enfiuu. 
' La Fille reflèmble à fa Merc . 
Et le Fils imite fon Fere. 
Des mœurs qu'on -voit à leurs Parens, 
On peut toujours pour les enfans 
Tircj'jun infaillible augure ; 
L'habitude qu'on prend çn fè restant fur eux, 

, Éftune fécondé nature. 
Qui nous rend à jamais médians, ou ver- 



1 )...■ ;.:în. Sur l'Eloquente. 

Qjtfune. langue éloquente a fur nous de puit 

fance 1 
Elle charme l'efprit, elle gagne le cœur } 

Ccfâr fit moins par la valeur. 



Qu'il ne fit par ion éloquence. 




Air ft^*«f**H*. 
D'une fawflfe gloire tn*cté 

Quelle erreur , que de fe défendre 

De céder à la vérité ! 

Ceft triompher, que de s'y rendre. 




Sut 

La vertu nous paroît d'abord impratiquable, 
-, £* rejb»tt ks piui aMcaa, 
Maifc çwfeivofi&ta- çvrflqu* teins , 
Nous la trouverons agréable. 

11 faut fuir le plaifir , c'eft le poifon du coeur, 
U féduit la vertu t «atte&tit le courage : \ 
Il fit perdre autrefois au Héros de Cartage 




Timante a 4t\lfe(prit, Titrante a d» courage, 
Mes jeux en ont été mille fois les témoins $ 
Je Peftimerois davantage , 
Si lui-même s'eftimoit moins. 

F 1 
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Qjiaecarent effc&u , non funt 

JÇhU fart nequmnt , prorfus un 
, Ingénu debos { fondus bobenjui 




Quos bene veftitos , eofdcit 
egregios yulgus pttta 

Si modo me fternis ,, mutât* vefie 
J$uodmihi non daims , arç/W* 



4 * 



4 > 



Non cft ortcleinfum blandd g 

r Jg*« te plusfolito dcmùlcet farmh 

2> {«fa* «^/Krf#Âr wf/f*r îZ^'/k 

<■ • ■ ■' 

t - • ■ 

■.fi- 



ni 
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A un mauvais Poetê. 

faire de beaux Vers vainement tu t'efforces, 

nonce à ce métier, je te lai déjà dit} 
Il faut mefurer (on efprit, 

ne pas entreprendre au de- là de Tes force* 
U eft peu d'hommes (bus les Cteux* 
A qui par un heureux partage 
Les Dieux , les favorables Dieux 

mettent ici-bas de parler leur langage. 



Contre les Gens qui méfrifent ceux , qui m 
font pas richement habillez,. 
Vous me faites affez connoître, 
Que je fuis de vous méprifé $ 
vais changer d'habit , & j'obtiendrai peut, 
être 
Ce que vous m'avez refufé. 



Contre l'Amour. 
L'Amour toujours; flate nos vœux , 
lis à nôtre repos , il eft toujours contraire 1 
Lorfqu'un ennemi cherche à plaire , 
Il n'en eft que plus dangereux, 
aand de (es faux plaifirs notre ame eft 
prévenue , 

Il nous enchante , il nous féduit • 
En nous flatant , il nous trahit $ 
En nous careflant, il nous tue. 

F 3 
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Sar le Rwehe & le fyxvre. 
Et Je JticJie & le Pauvre outrons deuxkttrt 

L'an par l'ambition» l'autre par l'indigence* 

A dke vrai , la différence 
H'eft cAtr'eiuc que du plus au mpkis. 

Sur Jon Livre, 

Je ne cherche point un Patron , 

Qui m'honore de fon fuffrage , 

Et qui protège «ton ouvrage $ 

fil eu mauvais, il 4'efti s'il eft bon, il eft bon, 

S*t Orphée. ' 

)u féjouc ténébreux par fet chants attendri» 

Orphée a retiré fa femme $ 

Euridice la bonne Dame 
l'en eut pas feit pieui-être autant p*ur ion 

Mari» 




Sur ks Medetite > g» Us Pf9cm9*rs> 
>ans (es commandemens 6 remplis de fàgefïè, 
>ieu dit , Ne foyea point aflfaffins, ni voit uts : 
Je tuez point* aux Médecins s'adreûe. 
*e votai point, s'adfeflTe aux Procureurs 

Sut em P*cept* de fE***g8é. 
;i tes defirs, du Ciel méditent la conquête* 



n8 Oweni Epiorammata. 

Offemiat fi pes , abjice , Cbrifius ait. 
Corpus in errorem dexter fi ducat ocellus , 

Ipfe ocuIh4 peccans effodiendus cri*. 
Jghidibet abfcindi pars corporis dgrajubetH*} 

Excipiunt Medici Theologique caput. 



Ad Judicem Dccianum 
Non voh tefurdmn :non mutujn : te vole ctcum t 
Non claudum : mancum te , Deciane , voh. 




CaefàrisGaeferi, Dci Dco. 
Omnis principiumfinemaue habet dqHapotefi/u^ 

Fine caret film principioque De tu. 
Inde finit a eft > non infinit a pote fi tu 

Cdfitris i in. terris omnia nemofotefk. 




Poflun* , Volo , Noio 5 Anomala. 

Jguod volo , non pojfum , quod pojfum , noie 
viciffim : 
Tôt a hemimsvita eft nil wfi> Nob, Vélo. 



Ad Quiliclmum , Comitem Pembrochise , 

Rcgi à Confiliis. 
Nbndum ttatejenex > juvenis me meribtts $ eece* 

Te jubé t efie fiuum Rex pxtritque patrem : 
JQuod te Rex tanto fuerit dignttus honore * 
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De ton corps (bnge à retrancher 
Tout ce qui contribue a te faire pécher $ 
Les Théologiens en exceptent la tête* 



/ 



A un Juge. 
Je ne te veux point fourd, ni muet, ni boiteux, 
Mais je te veux, Rufîri$ & fans mains & uns 
yeux. 




Sur la grandeur de Dieu. 
De Dieu feul la grandeur eft dans l'indépen- 
dance > 
Tout pouvoir ici-bas commence, 
Et tout pouvoir a (on déclin: 
Céfar a fait par-tout redouter fa puuTance» 
Mais Céfar en a vu la fin. 



Sur l'Homme. 
L'homme ne veut point ce qu'il peut» 
L'homme ne peut point ce qu'il veut. 



A une Perfinne de diftin&ion. 
Quand ni vieux par vos ans , ni jeune par 

vos moeurs , 
Vous êtes élevé juiqu'aux plus grands hoo» 
neurs > 

i • ... •• .ï... ïi 



î$6 OlfrENJ EpiCTftÀMMAf A. 
Gratulér? ariquodfis dïghus î utmm^ue UceU 




Ad Johannem $ leâum Epifc. Londinenfem. 
Deftinat dtenu U Rex ào&tjfinmi urbi $ 

Te Jibifafiorem ufbs ambitibfa petit : 
Sede vacante atti vemurit, de mate ^etiiUîn 

Arfi's <§» ihgëtiiiprMiàfacïÀfûi $ 
Te Rex iffe vocat , vocat Archiepifcopkt , if fa 

Te vocat *Vrbs > hOc tujkde vacante vents. 







Stultus es &fafiem , anii credat , GoVrt f Se- 
£luidfrpiém, Stkh&îHm** r Soliciter. 

Ad Robertum Carimi * Rcgi à Conflit. 
Plebs huic raro fMï ttàém tarum Rex bolet $ 

m 

Ra*ffoe*t*efr , y&niivi VUlgm*mt t 

Atdua res , Camm effejîmul Regiquegregiqste. 

Te vchit aura dujfèfy} kex populiquêfavor. 






In ijtftttdafc fypuctitm. 
Ne/citais t mta t&k manm juid dtxttta dontt j 
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U finit <fue Je voua fèHotac > 
tins fur votre grandeur, que fur vôtre 
mérite. _^_ 

m Homme , 4*» *vok ttt thoifi fout remplir 
m tâfi* c*#ftdéraUe,J**s V*voird*m**dt. 
Swbb q«t tes dëfirs y prétendent , 
Tandis que d'âuttts par dès vOtn* 

mandent les honneut*, les honneurs tt 
demandeur. 

Gaurus eft fou , Gaurus eft (âge 1 
Quelle énigme ! <mel a&mblage ! 
Gaurus eu fage, quand il peut, 
Et Gaurus eft ml, quand il veut. 




A uh Jrttttf Seipêèvt. 
l£ft Péages aiment rarement, 
Ceux *f*t ta* ftince* ravewfentj . 
Les Princes aiment foiblement, 
<>»* 4fit 1» Pntples âutofttttt: 
voit pourtant *6ùtchh«& dêdartr pottîtoî* 
Wùtàtfc thifceupte, fel'àmaar de ton K*i. 




Sur un'Hfôoirit*. 
Ma main £au&ë ignore le bien -, 
.tu, due feit ma droite à ceux que fée 
foUJagfc* 






ixtibiM Mo» M i%; -JJji M** «•* 
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ne mens pas, je crois, quand tu tiens 
ce langage, 
Ta main droite ne donne rien. 




A un Auteur. 

Lofs que tu finis ta carrière» 

Au nombre des Auteurs enfin je fus admis $ 

Et mon Livre yit la lumière» 

Dans le tems que tu la perdis. 



pft^J 



A un Riçh$ Avait. 
Tu ne (èrois plus riche , à force de promené* 

Si Ton pouvait fè ruiner; 
Vit-on jamais avec tant de richeflès» 

Promettre plus, & moins donner} 




TtMdtïïe* iïun granit homme de fin Ums * 
avec Motus. • 

Morus eut des.vertus , de l'eiprit , & du cœur» 
II. fut laborieux , a£Hf , inébranlable , 
Que Ton retranche Ton malheur. 
Tu lui feras en tout femblable» 
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K"am Xtartï , quara Mèrcurio. > 

Nkptunus Baccho, Ùhnti jWtgàtur AfoUo : 
Mttefcitft*** M*ts t m fdcc&m 4f*t. ^ 



Lugenti foïîus Ohm/rit itiitïUr. 
C*ndiàà m idmHkmfi&t iïmKl* ,*&* hh 

tltiufn j t 

An quia ùvit'uu Dit iëtfMbic mgwft. '■ 






Ad Cœlibem. 

Corak$à fc&fc -ôpthna, N»W$ i&è. . 

Deltoton., 
Humant viu fcofnhs ante ornai* Dittas • 



ÉPlÔRAMftrE* 6'OVEfté *|j 




Maxim*. 
{ue l'eau (bit jointe au vin qui remplit vôtre 
verre , 
Unifiez l'étude & la guerre: 
{tri <&s fages a^s par vous 4bknt bjea teç At* 
Imprudente, & vive jesneflej 
Nçpurne tettope're Bacchus\, . 
brame <Àpe*W> de Mars adoucit làrudcCc, 

>'où vient que dans ce jeu hazardeux & 
dateur, 
Et dont la fortune eft maitreflè, 

* JJt noir n*6ùs rhïfftftie fè bonftéfer ? 
4C'êft ijtfdh peint fois ^éëftfe t*mk** v 
Plutus le Dieu de la rkfttfffe 

▼SIS* 
-rf Dijk* , Jur le Mariage. 

rendre femme, Dafltil, c'eft fe donner un 

maître, 
Tk dois m'en croire fur ce point, 
Quelque bonne qu'elle Quitté être, 
M tant 4*en migix n'en avoir: point. 

Maxime. 
es grandeurs, les biens, l'abondance, 
«s honneurs, lesplaiûrs, la beauté, l'opu- 
lence, 
Sont des écueils pleins de danger, 



k 
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Très fuge ; Vivifias , Dtmona » Delicias. 




Ad Thomam Chalonerum Equitem , Princi- 

i *■ pis Camerarium. 
Artibus à jetons imbute f déliter amis , 

Principes rvexit quem > Chafonére , -favori 
Te ( tu nam tenues nMaJpernaris arnicas , ) 

Non quia fis tantus* fed quia talk M amo. 




Amo , vocis Palîîvae : Amor ,' Adivse. 
Jguifquif amat , firvit j dominât ur , quifquk 
ama$ur$ 
<§>uifquis amat , fstitur 5 quifquis amatur, 
agit. 




-' s\ 

Similis fimilem. 
Toimirtal jqiuque mtirem referit , fwdijfima 
quamvis : 

ShquamvismlrHloDav$u,b*fr$J)miw4m* 



.. w i . - ïij;. -j ' ;".,... ■ t ,.■■.; » 
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Où fouvent l'homme le plus (âge» 
Si (à vertu né fçait nager, 
Court rifque de faire naufrage. 

A. un Homme diftingué par fin mérite, fr 
fatjes emplois. 

z qui fait qu'en tous lieux on te rcfpcttc » 
on t'aime , 
Toi , que la plus fuite faveur 
Elevé jufqu'au rang fuprême, 

e n'eft que ta fageffe > & non pas ta gran- 
deur. 




"Sur V Amour. 
Que la différence eft extrême 
titre l'objet qui plaît » & le cœurenflaœé? 
On*eft èfclave quand on aime, 
Et maître quand on eft aimé. 



. On trouve quand, on cherche. 
Il n'eft point de fille amoureufè, 
[uî ne trouve un Amartt, fut-elle mime 
affreufè , -, 

Et plus laide qu'une guenon; 
Il n'eft point de valet fripon , . 
Quelque libertin qu'il puifle être, 
Si-tôt qu'il veut chercher un maître* 
Qui ne trouve condition. 
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In RufFum Hypocritam. 

Vevvtot > ifq*'* , finit igntrtnÙM , fHmtm 
Inter devons tU *tèi > R*ff* , iocum. 




In Cinnàrii Me&cûni. 
Tottere fcis tncrbos : ai ammodo t tbttit <$• <ffTWj 
Jjj>*odquefaeis ('fuiss m>) tïfojCnmè,fàcit. 
J^ut tuus efi Fatiens , S turque qHMterque 
beatuml 
JEgWare itlum wnpftim dm. 

M cette juvcbeta , uoribus ftnem. 
Cur fodagrà inJttjUkitr juvemm H , Mtrtis 
aJ^neeetoH^Êo 
Mu/arstmqsu , fentéf* *M4 folet tflc cornes t 
Irror hic efi morbi , rnotMft gravit ate feniUm 
Te fimtdm vidH , €Ttdiéit *fi fntto* 

Ad Principcm. 

Mens me A ml prêter jlenetofi$mfimniaié$nfum : 
Feiixfum ma nàfte , dtecpu mrfer. 

Anxitiatricem Ptinceps mihipotrig* dfxttam * 
Sic ego non fila nette , beatus *fe 



( 

1 



un Homme qui fntendoit que l'ignorance 
ftifm l*s dévots. 

a dévotion, feion ton fentirnent, 
De l'ignorance eftdcfceaduif $ 
Parmi les Dévots furement, 
La première ptecvt'eft due. 

A m* Medetin. 
iftàladev, de coi doivent êttt conte»» 
Tta Je* gtttVfe ea diligence | 
fit dé» la itttmitrt Ordonnante, 
fçkfc le» toucher de ferâir tirtp long. 
tems, 

àmSLt 

l *» fenM Bomme , iftt* ***** 4* Gm*. 
'■£* gèftte «mi dsm» tftnjetifett j^r 
Te &k fettflrir 4a rrt&* àftttt», 
&fti dotftê en te vàyànt ft Age, 
S'eft trompée , & t'a cru plus vieux. 

f 'tthtififm* tôfft, <pi rêvait K*tH kt 
nuits tpfU émt ptHirre. 

tendant tdnt«s lé* ttûft* fè crbi , 
Wque.patmtfii feÈfcr ,4ht datts ftfaoîeïïcej 
, ta crtrts , qàoiquc tidw , êtrfc dafts Pin- 

digcncC} M 

liis , <5û peu tf*H .jfar, âttffi riche que tôL 



\ 
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In Galatcam. 
Cervtis, uti perhibent , mut fit ramofa quotâim 
Cornua: quottidie vir , Galatea, tutti. 




In Aulum. 
Se* graviorleBomorbus te ajfixerit , Aule> 
Sive cavus doleat dens ,flup$dumve esput. 
O utimmin cœlis ejjem , tibi dicete mot eft : 
. Dieunt htredes non minus , O utinàm ! 



In. Feftum. 
*Vxonm jam feflefenex vis ducert f doBdm 

Angligen* Lili confule Grammaticam : 
lîlic inventes indeclinabile Cornu j 

Hune fiopulum pauci prdttriert fimu 




Ad Jacobum, Magnae Britanniae , Francis, 
Hiberniae Regem. 
Omni* formidant > formidanturque tyrmni : 

Semper habet comitem vis metuend* metum » 
Gur metutu caujfr nihil eft, Bjx maxime 
regum , 
Optime Rex , caujft eft curmttutre , whtf. 
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A une Femme mariée. 
>n dit que tous les ans le cerf change de bois $ 
On dit , aufïï jeune Climene , 
Que ton mari chaque fèmaine, 
En change du moins une fois. 




A un fiche Malade, 
*u dis, lors qu'en ton lit tu fens un mal ex» 

trême, 
'lût au Ciel que la mort fmiffant ma douleur, 
i'alTurat dans le Ciel un éternel .bonheur ! 

Tes héritiers difent de" mime. 



A un, Vieillard, qui voulait jf marier.. 
Tu veux prendre une femme aimable v -w'.L 

Sans penfery vieillard imprudent £ 

A cet écueil inévitable, 
)ù Ton voit tes pareils .échouer fi fouvent. 




V 1 VuV . . . . « ' 1 . ■ \ ^ ■ 1 



' ! • , .fc\\ ■'.,■. .-AI»', . * • J'Ur. ) 

2ça#tm0. 

Les peuples n'aiment iàèlnt un Tyran redou- 
blé :rt0}10, '- mw-'ii-î h A. 

Uremerrt ^fâ^cïàlnte'irfë rentfSnl^pl* 

•Et k'iiiibtbiië- ett mà^V'Ç^ 

5ue pltëan&T^yfc'lîîOTeh'fttàit. 



• .« t««* u»w vi™»- 
jUrop» 'fi vttâ 



\ 







duplex. 



•■■••: - ^ÈSoitem vin»* 
« A i ptndentem^^^ /¥m .. 

*. «Art**»»-. ^Xï&/« "T vi< 
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un Umm H*> f*j *'é*** mèi put* u 

troi§&m fois. 
fa première -faune jadis 
Etok Cloto ? que tu chéris 
Avec une tendretfe extrême $ ■ 
Ta Ceeen4e fut Lachéfist 
Songe à c* que je te prédis, * 

Atrôpos fera ra troifiéme. 




A un Homme £n* Yaj%g Ùftingul. 

J,es dignitez , $c les hqhn£U,rs. •. 

^ent jamais pu changer tes fn<Ruf , r$ 
n ame eft grande , $c peu commune; 
tandis que mivant fon caprice , 5c $Toî, 
ouïs de l'éclat qu'elle traîner après Un , 

Nous nous (i.Yf^Bf à la fortune, 

La foKta&c fe &v^ à «Ji. 






s&fit- ' 

■ ' Zmgme. 
^e n'ai point eu de Père, 
Un homme fut ma Mère Ev*. 




A un gwm£Gapit*ine. 
En tous lieux tu portes l'effroi, 
Autant Soldai- que Capitaine, 
i miprifes les maux, la fatigue, la peine, 

\ . . ,■*-■• 



J$Mt4 pijtfknt pKuti 
Dum tihi ccgmttuifn 



Hiftoria hu, 

UxfmthiftvrUvttuil 

■^tultMtté'verHm, 

■***•**, &f*lf*m* 

■ ■[- . 4 

In Nobil« 

ïdatir trot nttrix , pat 

ImU tuHtn décorât lit 



•our vaincre, il fuffit de combattre avec toi 



tn Homme riche, qui nitoît feint marié. 
vis heureux , (ans femme , (ans enfàns , 
n'es* jpoiht inquiet , jaloux , rêveur & 

ibmbre ; 
rere tes amis toujours à tes parens, 
Et fonge que . je fuis du nombre. 




. . Sut lis Hifloriens. 
Autrefois les Hiftoriens 
oient la vérité , qui feule devroit plaire j 
Les Modernes font le contraire » 
De ce qu'ont fait les Anciens. 




vu. Homme nouvellement noble , qui i et oit 

fait faire, une grand* Généalogie. 
Mère étoitFileufe, & ton rere Pefcheur, 
nr jn'étoone pas qu'une lî longue ligne , 
ta Nobleile , & de ta race infîgne , 
Illuftre à jamais la ipiendeur. 



. Sur Bios. 
i» Le fujet de cette Epigramme , 
Bias , qui fan* ceûe portait ' 
Avec lui tout ce qu'il avoit» 
Sans doute n'avoit point de feniràe. 

G 



Ml>v<"<' 






Sapicntia Socîâti 

Omnta me , dHmj*nior:*ff*">>J 

£)uo Jcio fit* , hoc me ***c 




Amor caccus malc 

XofividetuxMsdeli**»'** 
jX H U*s*m"t'wre<vtr,mfi* 

Nil oculo contra dominant , nu 
Zflipturfurdus.nonmodo 



*&W 



••» 



JEpigkamhes d'Ûw&o î^ 

SurPall*f t 
friterie ipoufa Vulcaih -,' dliufrleur jàîoufe « 
>u Souverain des Dieux Junon deyint J'E- 

poule 3 
Des prirent chacune un Ëpbu^àûfsïàlU» 

Plus (âge qu'elles , n'en prit pas. 




Sur U SùpeA • j îv.»"-t. 
! crOyois fçavoir tout , quand j'étais jeune 

encore ^ ■ / ■" ••*• ••; *■'*• i . *\ *v »»* •» »v 1 
> pfcfent ph» je fçais, plu» fc^Mot^lque 

j'ignore. 




Sur V Autour. 
ntend-on parler mal d'un objet tout char- 
mant 
.Qu'on aime , & qu'on adore» 
"On ne le croit pas alfernentV 
'Amour ji'eft pas aveugle feulement, 
Mais fouvent il efi foUrd encore.» 




Sur les troit Déeffes^, 
émis proftitua Con cœur «5c fès appas, 
mon. fit éclater (es fureurs yengereife, 
allas eut des vertus qu'elle ne^quit ta pas 
On trouve parmi trois Deeûes 
Bien rarement une Pallas. 

G x '• 
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Tergito y tu $ quocumque vccat Rex : Te duc 
viftor 
Miles erit: Dhx te milite viftor erit. 




Ad Guil. Ravenfcrçrt , I. C» Caclibem. 
Cdleftem.vita degensincalibe vipam , 

Jguod pojfunt pauci , tu potes ejfe tusts. 
Cognati natorum inftar tibifint , & amici $ 

J>umtibicogmtusfimvelamictêS ego. 

. Hiftôria hujus tcmporis. 
Le* fuit hiftorU vetots bac , ne dicere f ai/km 

Audeat : & vetum dicere ne mettent. 
Baceft hifioria novajex •> ne dicere verum 

Audeat ,. &f*lfum dicere. ne. metSMt. 

In Nobitcm novuim* 
Mater erat netrix , faterin mare retiajecit : 
Inde tuum décorât Une* longagenus. 



. ■ «as* , 


» « ' ■: <l t; .* :'j. 



.1. . ! 



Onrnia qui dixit mea mecum forte , vtdctur 
*Vxorem fapiens non babuijfe , Bits. 

Et 
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Sur Pompée , Craffuâ , & Ce far. 
ns l'Afrique , Pompée a trouvé Ton tom- 
beau j 

Craffûs, a dans l'Aile' T •■ 
1 de festriftes jours éteindre le flambeau, 
l'Europe à Cé&r a vu perdre la yté> 

• • -*p* 

Sur Eve, & le Serpent. 
' Tes difeours trompeur* le démon a tant 

fait , 
*Eve a commis la fiute la' ^his 4 lourde 5 
e nous (èrions heureux , fi l'une eut été 
(burde, . . 

Oii Û l'autre eut été nïueti v 



*Vri Cadet. 
Je fuis , pour comble de douleurs» 
De TOrdre.des Frères Mineurs 5 
n Frère qui des ans a fur moi l'avantage* 
Dont il ne fe fert que trop bien , 
Par un injufte, & différent partage, 
Jouit de tout, & moi de rien. 



ndex, tout ce que vow avez, , & donnez* 
le aux 'Pauvres. 
De ce précepte une partie 
Eft feulement par toi rempHe: — 
Oh t'a vu vfcffdre tout ton bien , 
Mais les pauvres n'en ont eu rien. 



150 OwisNi Epigrammata, 




S. T. Dfrxtis Teftamentuta. 

Qmmà d**.y*lHi*&ilpous kinc au/en*} dtd$ 
$i tecum fojjes bmniafim, nihil. 



' ■ ■■!'/; „ 



y ïrafoi? encomium Moriaef. 



$tt*ltiti*mnontû Uttdafti foins , Erofini j 
I> laudtwt m#Ui a flultifiamque fuam. 

■ » - ■ ■ * ■ » 



» • » 



In Dardanum. 
?*&r à» m yW« , maria in corfcrt Mo, 
parti*!* : nilinU ifLfiqp* , wfii#g*wm 




Ad Lc&orem. 

Xxuo Kareiffum , quoties Epigrammmtsjjmh 
Exuat hune, yuifais carmins nofjhr* Ufit 



i 



i Riche Avare mourant, 

:ous ces biens que la mort vient 

» 

us permis de pouvoir y prétendre} 
pouvots les emporter, 
ne devroient rien attendre. 







>ge de la Folie, par Xrafin*. 
c, ce divin Génie, 
d'un ftyle peu commun, 
3oge de la Folie, 
: éloge, en mérite un. 

nmt maigre , & petit. 
ft décharné , ton vifage eft petit, 
prendroit pour un fantôme , 
eft pas plus gros qu'un atome* 
en d'épais , li ce n'eft ton cfprit. 




Auteurs , fr ^ es L*Sfeurs. 
es Auteurs , s'ils (ont prudens 5e 

l'amour propre eh fàifant leurs 

t auflï qu'en les liiant , 
clteurs en faiïent autant 
G 4 
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Ad Le&orem. 
Carminé veftitos pwmifimus an te libeUps : 

J^uifiquitur, nuius ncnvenit , ecce, liber. 
Si quamanent, meltora put as : Tu candide leftot 

Jguodfperes $ Auctor quod vcreatur babêfa . ' 



Ad Carolnm, Ducem Eboraci. l 
Altéra Jpes régis , regnijfes altéra , f$lo 

Principe Cambromm , Carole Magne , tnimr* 
Confiïits Fullertoni doftique Moravi ' 

lltere : confilio Vux duce femper eget. 
J.fio qkod es patfifimilis , frairique fetundus: 

Nemo tibijimilis > nemo fecundm eriu 




Ars incmorix. 
Simonides oUmmemorandirepperit artem \ 
Nullus adbuc artem refperit ingenii. 




Ad Annam Reginam. 

Esforor, & e$njux,genitrix é*filia Régis : 

Addere qtùdtitulis pojfumus , Anna, tuUi 
Jguattuor his titttlis virtutes quattuor a4dis : 
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Sur fin JJvr*. 
ire un livre entier ai-je pu bien atteindre i 
rois qu'il fera borr, fans pourtant l'aflurer $. 

Lecteur , vous^.pouvez elpircr , 
noi, comme Auteur , je dois craindre. 

Au Fils d'un Roi. 
unique d'un Roi , que le monde révère». 
: la pofterité toujours admirera, 
Temblez feulement à vôtre auguftePcrc,, 
)erfonne jamais ne vous reffemblera. 




Sur Simonide. 
fçavant Simonide , à ce que dit l'Hiftôire,. 
uva l'art autrefois d'avoir de la mémoire : 

Perfbnne malheureufement 
pu trouver celui d'avoir du jugement,. 






A km Grande Princejjk 
Mère , te Femme , de S«ur , 5c FUle* 
plus puulans de tous les Rois, 
Augufte rrincejfëlvtu vois 
Quatre Sceptres dans ta famille : 
i cœur eft noble:, grand, fincére , géné- 
reux, 
mMrt.ciMfmet^ tu nous enctaote*); . 



ij4 Oweni Epigrammata. 

Addeie vïrtuti ml fûtes , Anna , tu*. 




Strmo, & Scriptura 
Jnterpres lingua manus eft , at muta loquentis: 
Feftoris uti muti numia lingua loquens. 






Kal. Januarii. 

Tros inquit , Timeo Danaos & dona f trente* : 
^uis Danaus f pouf et: Tros \ui% f avants 

hcmo. 

T<3£jgT 

In Alconitm. 

Non habet Alco fidem , nmmmum vult ereden 
nulli , 
At tndunt onmv SBï. baket Alfojdem. 



■ 

Excmplar. 

Zxempteirirtus Une difritur atéptb>de4ét*ry 
J$ui dan mijuadet pauperibm ,fuadeu 



lErio&ÀMMEs d'Owan. i^ç 

e peut -on ajouter à tcfc titres pompeux, 
e peut-on. ajouter à tes vertus brillantes £ 




Sur l'Ecriture & la Parole. 
Comme le dit certain Auteur, 
La main , quoi qu'elle (bit muette » 
Eft de la langue l'interprète, 
Comme la langue l'eft du coeur. 

Sur les Prefens. 
craintes des Troyens a ctoient point trop 

bizarres , 
redoutaient les Grecs jufques dans leurs 
prefens ; 

Quels font les Grecs ) les indigens. 

Quels font les Troyens l les avares. 



$ar Dardakus. 
Dardanus ne veut point prêter, 
Kfaïs il veut fourent emprunter, 
S&ot qu'il demande, on lui dodue* 
Tel eft Dardanus. aujourd'hui, 
Tout le monde ferrie à lui, 
Mais il ne fe fie à perfbnne. 




Sur l'Exemple. 
L'exemple utile , 8c falutaîre , 
Vaut beaucoup mieux qu'une leçon* 
Voulez-vous que je fafle, Algon» 
Commencez le premier à faire. 



i 
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San&itas , Sanitas. 
Nemo diu, bene qui/que poteft , at vult Uni 
nemo 
Vrvert $ vifne diu vivent f vive bene, ■ 

l 







Sol & Tempùs. 



Sol' celer efi , at Sole tamen velocior hor*. 
Homftetit nunquam, Soi aliquandofteth. . 




. i 



I» Çannicmrç Diyjteai ,inertem» 

^hiodfortunafavetffttuis t mihi crédite non vis: 
Ci mihi nontredis, Panfûce^ crede tjiL 




Parum , Nihi|, Nimis , fatia» 

Faetfer in orbe forum , men^içns ail htbet ufi 
quam ; 
Vives habit niminm -, H**is > wfi nemo ffrtisi 



peUt fan&ifier, non prolonger ft» ans». 
Et. cependant, chacun fe livre 
Au defîr de vivre long-tems, 
Et non à celui de bien vivre,' 

tJEEû. 

Sur le Ttms. 

Le rems d'un, pa* précipité 1 ; 

Court, vole toujours (ans obftacle$ 
a vu le Soleil , par un fameux miracle, 
milieu de (à courfc autrefois arrêter 
s on n'a jamais vu le tems dans (à carrière 
rêter un inftant, ou tourner en arrière. 

A 9{n Hofom heureux > fitm mérité, 
fortune jamais aux Sots n'eft favorable," 

1 1 Pfctu Youvéht V tfëft une erreur : 
ut ce cjue je dis je n'en fuis par croyable; 

doit le croire au moins , Cjâ Voyant ton, 
bonheur.- ' *'\ '"' ' : "- " ,l * 

c ifcrvent tous ces biens avec' peine amafc 
,fez? . - ■». 

it-il les fouhafter,fimt-il plutôt les craindre! 
pauvre en a trop peu, mais devons-nous 
le plaindre, .r; . .i- 
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Rcfpice tiném. 
Q 3*g* diftihguit mifiro , *0» X//&* y hemtumi 
Antt ebitum felix nemo , nec tHtemifer. 

Iri & Crapft Epittphiiim, 

Jfivitis txiguum efi Crafi .dkfcrimem > & hi 
Faufefis : hic tummlmm rnnhaht^Uttrhâbtt. 

. . ; Nxjvitas , . âd Paul uni. 
Djjjtfcèt infipUns rwvius , ife/int vetjtjlas 

Ns>n f lacet : eftpm ml mihi 9 Vauîe , /W* j: 
Non ego Jum vettrum > non ^ffocl^ . Psuk, 
\ : [ v .9ovqrHm}' t tro .. , ^ .'."* .'. :^- 
" Seu vêtus efi , wr«Vâ <tf/7#V<> ,"jÇt/i novum. 

Ad .ÇÇ^bimn. 
Ttmfore , te&Çmtdaxedit omma , Diadymt 9 
fed t* , ' 
■ Dum nHgunÀQ teris teityorfl* temfus $diu , • 

In Avarum. t^ : - ■ ■" -'■ 
Xon vis tàïàdU r m*jorft#}*^ 5 



t 
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Sur le Bonheur , ($» /* Malheur. 
ant la mort, avant- ce terrible pallàge, 
Il ne faut point > fi Ton cA fagc, 
Ni s'applaudir de fon bonheur , " 
Ni fc plaindre de (on malheur. 



die eft la différence entre le pauvre Iras» 
Et le riche & puuTant CrcTus > 
La voici , je vais vous rapprendre. 

perbe vainement jufqu'après (on trépas» 
L'un a pour renfermer (à cendre 
Une urne , & l'autre, n'en a pas. 




La Nouveauté , & la Vérité. 
Tu n'aimes que la nouveauté, 
Je n'aime que la venté. 



• '*■ JbêX Farejfiux. 
Xe tems , infènfez , imprudent* * 
Perd tout, ne vous perdait tei&v- 






^1 un Avare. 
tez , eft une règle ea tout que l'on doit 
iuiyre , 
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Cm tibt qutris ofumflus , tibi quamjtt efusf 




Çygnus. . 

Cum me fata vocant , ad amœm fluminis oram 
ht* mprtim mœfto carminé folor Qler. 




Ad Aldinum. 

Servus es infelix dùminomm ', Aldini , due- 
rum : 
Altit enim tibi nti dot , nihil alter habit. 




i 



* 

r 



i. 






In Fabianum» 
Tu vêÎ quod dicisfacito , */*/ //iatt faltem Oi 

«^m>^ jfcw 5 -4/ neHtrum > Fabiam ,facis. Ti 



Arma Cupidinis , arcus de calamL 
tfWiu -<4/w cttrvffenfîvis utitur armis* j^ 

Ne».dtfi*fivise emma vjpcft jimor^ 

\ 

• ■ • " » i 

. . . j _ . » îk. i 

. j '• i 

1 •• i" ■ »■ i - i > . ■ ■ • 



Epior'ammes d'Owen^ l6"t 
faut-il plus de bien * qu'il ne t'en faut 
pour vivre l . i 




Z* C/£«*. ._ 
que, par le tr^tas, je yoi^iînjr iî^oû fort, 
mcis par mes chants (es horriufs de k 
mort. 



*■*. 




v Homme quiavoit deux Maîtres , dent 

l'un était pauvre , <$• Vautré svsn. 
Avec ces Maures <jue tu fers % 
Tu gagrfes moins -que tu ne icr&; * 
lïu n*elJ as m profit ; Iti g\oIrc i* 

i n'a rien à donner , l'autre ne donne rien, 
Pauvre Davus , Veux- tu m'en croire ? 

rches-en plutôt un qui te faiTe du bien* 

^t Fabian. 

toi 
jamais* 



ws t*t?tan. 
fais eetjue tu dis , ^u dis ce que tu fais 
ne fais, Fabian, l'iui ni l'autre jamaû 



Sur £ Amour. 

mour , ce Dieu puiflant qui bleue nôtre 

cœur , 
N'a que des armes ofrenuVes , 
Etî-.n'cpi a point, de dé^njGves j . . . 

rqupi> c^çfliguc par-to^ il eft. toujours 
vainqueur.. 



A 
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De profa & abflxiâa oratione problem; 

Cnrvin&m velociorefi quamfermofilntw* 
[jfttfodtsfirmo non h A fi '■$ alter habit. 

In quendam oratotem. 



OmtfU cuthdïxti .fuferefi tibiiicere % Dits 
Btç Mnfirmems vox f lacet joui t#i. 

':'*■.:. : " : ' ■ ■ ■" 

In Tpmafinum. 

fyrfyfemnt Afirn landes hcc tempen-mnàd:^ 
. ùçimu* & landes ,v Tamafine* tnas. 



\ • 



In Fabianum. 

• * ■ ■ * 

Extra calvejenbt alii 9 tneaTv*$erïntra : 
-*^toihi 9 'cer*bm*tH,¥abton$,> tant. 



. . . I 

Epiqrammbs d'Owen; 1&3 



Sur la Toëfie, & la Profi. 

Vers toujours marche à grands pas, 
La Proie eft toujours languiûantcj 
Le Vers eft vif, la Proie eft lente , 

t que l'un a des pieds, de l'autre n'en a pas. 

-4 «tj Orateur. 
l dûcours eft farci de Grec > & de Latin J 
y voit l'Hyperbole, on y voit P Antithefe $ 
xorde en eft fort beau', mais qult ne t'en 

déplaife , 
que j'en ai trouvé de plus beau, c'eft la fin. 

t un Homme fins meriu 9 imt m avc4t 
fait Muge. 
On aime l'Eloge $ fi P Ane , " 
Quoique méprUàble , a le -fîen , 
Il ne faut pas qùe^ôn 'condamne 
Le digne Auteur qui fit le tien. 

âtt&ft' 

t deux Hommes , font Eun ttoit chauve» 
& r autre (ans ejprit. 
Certain Railleur , . qui n*eft pas bête, 
Difoit l'autre jour de vous deux, \^ 
Que rùh n'avoit point de cheveux-, 
Et Pautre ri'avoit point de tete. 



i6"4 Oweni Epiqrammata. 



In Psetum , problema. 
Non pater es-, non, fétto^Jocor^ non vitrictu 
horum, 
J&j$o$ tua nupta tibi tôt tuUt : ergo,JQuid est 




• * i 



Ad D. t. 

Tu dominos fcftart duos : mirabile di&n efi , 
$i vol utrique places tu > vol Hterquo tibi. 



fgtJgf 

De prodigo , 5c avaro. 

Trodigus omnis homo mifir,efl , mifirommtMéh 
rus: ' \ 

Jftius tnjftri fifijp \Jfc 4 nsifo . ; / 



■..j ■. -». ri; > • -'j . -n- 




la Damam. 
Tromiffpm quoties quiddam te , Dama, rogavi, 

ightèà l,'quèmamprdftas ntl mihi,fif* togo. 
$*pe Jôlos ,Taeiam -, Teeijniki dicere nunquam: 

ificifejam loci dicm \ non , Faàam. 



EpJdRArtMEs a'OwEtf; itff 




A un Homme marié, 
tâloti cher Licinus, je t'apprends 
Un fecret qu'ignore ton'arnei* 
ïu' n'es 'ai l'Epoux de ta Femme, 
Ni le Père de tes Enfans. 




2 Un Hwmt, qui avoh /eu* UaUfti. 
fecoueras bien-tôt ces deux jougs qui te 

pefent : .-.-.. ...->. ■. \. 

ux Maîtres» &Q cfttrqps tnfiujÇw^.^put 

pour eux, ' . ». ■ ■ 

ferai fort furprisii tous les deux te plaifent > 
Ou fî tu plais à tous les deux. 




t » 



Sur h fxtôguê ,. ^ VAvm. . 

ftodigue, MtAvatt, «nJkw, malheur 

extrême 

Sont fort à plaindre tous les deux; * 

L'Enfant de l'un eft malheureux , 

Et l'autre eft malheureux .lui-même. 
.7». • • .' i / 

** ' un grand Prometteur. ^ c»* 
Tu ; promet s toujours fàris- effe»V 

ni! que \ mon efpoir, tes prornefics^flt 
grandes 5 

ferai , me dis-tu , ce que tu me demandes , 
Mais quand me dkap-tu* J'ai feit t-. 







, ^ ******** 



t 



• ■ . 






sâîîgA * •"'•■"'■■• 

^f «» mauvais Auteur. 

Linus, je te- le dis tout franc $ *" 
t'en offenfè pas,pHk au Ciel pour ta gloire, 
e le papier qui^tcfert de grimoire, 

Fût noir, oti'reàât toujours blanc. 




Su^Latnenur. .-.-? 

fat Labienus croit les ouvrages beaux, 
applaudit lui-mêrae,il s'cftime, il s'admire, 
'aime aveuglement , fans crainte on peut 

Labienus eft fans rivaux. 






JL u* *L*ii**t; • 
fourbe Débiteur devroit vous (atisfaire , 
l'y contraindre , en vain vous avez effare* 
vide Procureur demande fon falaire , 
Payez , & vous ferez paye. 

Sur la$b?fiquei.&> VAftritomie. 
Pour podeder pendant la vie , 
Sans ooicuché > fans défaut v . • ■ v -\ - 
.L& Phyfique, & llA&oruimiav. :v 
Terre eft trop profonde» ic le Ciel eft 
trop haut. ... 




A' Sexfus. t.T 



veux, torique la Parque aura fini ton fort* 



16% OweNI EpigrammaT** 

Non moreris î bis dat , ïontice , qui cito dat 




Soins ubique putet ,felus ubiquo latef. 

» c 

In Papinianum, & Pontictuh. 

■ • ■ - 

/(^ m**v negas te > Taptwane ;fed errtu : 
Tutierr*r$m$ss> 2onti(o\foffèffstns. 



t§0§* 



>'..■• « 



In quendara ebriofanu "' 

Carrulkate nthil ficca fitibundius >, uxot 
Te tu* fins hquitur; curbibit etgo minus t 



' j 



Tempus , Veritas-, Odium. 
Mtter Âlrtkti* efl Qdii , fid fili* longs . 

Adoucir 



EfrIORÀMMES D'OWEK» Itfp 
Adoucir du mien la mifére 5 
Pourquoi tarder tant à le faire } 
Empêche-moi , Sextus » de fouhaiter ta mort. 



Sur Dteu. 
Celui qui nous fit, eft immenlè, 
lien ne fcauroit le voir, il voit tout d'un 
regard, 
Il eft par-tout par (à puiûance , 
Et l'on ne le voit nulle-part. 



A un Homme , qui prétendait qu'il ne fi 
trompoit jamais. 
Tu te crois infaillible > ah! quelle erreuf 
extrême ! 
La raifon doit la diflîper, 
Helas , on fe trompe foi-même , 
^uand on croit que jamais on ne peut (è 
tromper. 

4 un Buveur, dent la Femme parfait beaucoup. 

1 n'eft point de fecrets que le vin ne révèle , 

'lus on boit» plus on parle, & je le feait 

par moi $ 

Ta Femme parle plus que toi , 

Et cependant tu bois plus qu'elle. ' 

La Vérité FM* du Temt. 
Si de la Vérité ûncere , 
Le Tenu doit eue appelle Père >. 

H 
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Tomforis: eft Odium Ttmforisorgo nepoo. 




Caftor & Pollux. 

Concordes duo funt in C*lo Jiderafratres , 
In Terra unanimes vix roor ejje duos. 




Q«od diffcrtur , non aufertnr. 

Viffert , non âufirt mortem Ungijftmavttm 
J^uid differt igiturcras hodiovo mon f 






Ad Àulum. In Scxtum , de Qmnto. 
invidtt, Ault, mibi Sextut ? mifirofio $p 
Sexti : 
J>hùnto t qw mihinminvidot, invidoo. 

♦$& 

Aftrologui & Geographus. 
Dividitur totus vos inter maximus orbis j 

Cêlum *ft Aftrolop , 
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Réponds hélas ! dis-nous , ô teins , 
Que font devenus tes Enfans > 






Sur Caftor & PoUux* 
Unis par un amour mutuel & confiant , 
.Deux Frères, dans le Ciel ne font jamais en 
guerre $ 
On chercheroit long-tems fur terre, 
Ayant que d'en trouver autant. 



Sur la Mort. 

Le vieux Neftor n'eft plus, nous mourrons 
comme lui, 

Nous mourrons tôt ou tard , c'eft une loi 
fuprême. 

Qu'a fèrvi de Tes jours cette longueur ex- 
trême } 

Que diffère- t-il donc de mourir aujourd'hui, 

Ou de mourir demain, c'eft à peu prés de 
même. 



S4p3 



A Corbulon. 
Corbulon, j'ai pitié, de l'envieux Sextus, 
Qui n'a pas un moment de repos dans fà vie, 
Et je potte envie à Quintus 
Qui ne me porte point d'envie. 

tf$t 

A un Geogrufhe (?* un Afiromrm. 
Vous partagez entre vous deux 
L'Empire de la Terre , 5c l'Empire des Cieux, 

H 2 
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Facere £Sc Docere. 
Nud.t [aurions dêSi bine credert 

Vtrb* doctnt populsim ; Vivere i 

*Z« démit , decuil , qui nfita vert 

Plus mule fa3a nocent , quam 



In tjuandam. 
P!Uma Jupra eaput efl , & fub ] 
utmmque 
A capitt nd cultem te pnbutijfe 



In ignorantem anogantem I 

Caplivitm Lint , le tenet i^mrantï» 

Sets nibil , & nefiis le qitoqUc fei 



Lundis, Gxurt , nihil . reprehem 
■vïdtte 
Ht ptatwnuÏÏi, dmrt tibi mm 



Epigrammes d'Qwen. 17 3 



A Valere. 
Il faut toujours bien dire» il faut encor mieux 

faire , 
C'eft-là le fentiment d'un grand homme , & 

le mien; 
Ce qu'on fait de mauvais, fait plus de mal, 

Valere , 
Que ce qu'on dit de bon ne peut faire de bien. 




A une Femme, qui fortuit des plumes fur fa tire. 
J'appercois fur ta tête un galant étalage, 
Belle, dont l'inconftance égale la beauté $ 

Cet ornement eft un image , 

Philis , de ta légèreté. 



Sur LmiiS. 
Linus fe croit habile & rempli de fcience, 
Mais je plains fà double ignorance , 
Il ne fçait rien, je le fçais bien, 
Et ne fçait pas qu'il ne fçait rien. 



A G auras. 
Plus blâmable qu'un autre, on te voit toujours 
prêt 
A blâmer tout, je m'en étonne: 
Comme perfonne ne te plaît, 
Crains de même , Gaurus , de ne plaire à 
perfonuc 

H 3 
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Ad Joannem Bcllaium. 

'VM fiel us fdm'Jfis orbem pûpularet 
h aient s , 
Etprcmeret dirumfubpede jura nef as: 
Imfiitjs niiîlo volvente élément» mm- 
giftro 

Credebat numen nomen tnane des. 
At tibi y Bellai,pxftoris ctvdita enta 

Abfolvit Jtfas dicere vera , Jovem. 
£j]e jutant hommes cœlo mort alla cur& , 
JQuod cur* videant crédita facra tux. 



Ad Carolum Marillacum Vicnnx AUobro? 

gum Epifcopum. 
Ke bus in anguftis tibi qmndam exceptas amice , 

jîtque t uns merito tempus in omne cliens, 
Tarn tibi Juccejfum fat un* gaudet amie* , 
Ghtàm tu inopem amndam commiferatus crac. 
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A un Roi. 

N voyant mille maux , mille crimei 

divers 
Far-tout impunément inonder l'Uni- 



vers , 



On croyoit que le Ciel en négligeant la Terre, 

Ne prenoit ici-bas aucun foin des humains $ 

Si l'on ne le croit plus, c'eft depuis qu'en 

tes mains , 

Grand Prince , il a mis fon tonnerre. 




A un Grand. 
J'ai dans tous mes malheurs fenti ton amitié; 
Mais quand je vois chacun qui t'eftime , Ce 

t'honore , 
Tu me fais mille fois plus de plaifir encore» 

Que je .ne t'ai fait de pitié. 

H. 4. 
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la Zoïlum. 
Truftra ego te laudo % frufira me Zoile Udis. 
Nejno whi crédit , Zoile , nemo tibi. 



HOe- 

Ad Leonoram. 
Ecquid fis formofa rogas , Leonora, fréquenter ? 

Nec nifijurato vis adhibere fidem. 
Sic mihi nunquam Hélène, fie nunquam Led* 
fit uxor, 
*Vt nec par Hélène , nec tibi Le da fuit, 
jyifimnl, heroejque has,fed patienter amarunti 
Verum. quijquis amst te Leonora, furit* 




Ad eandëm. 
JQuam lene texifti fexcentis Gorgonx vu! tus 

Fraudibus, artifici J&ph reficta mante > 
Vulçhra tibi ,Jpecuhque tue, Leonora , videris * 

Me jpeculo tefiem ,fi libet , adde , lice t. 
Sed quapulcraquidemfaSta es rations t Megarsm 

Formofam fieri fie ego poffe puto. 
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A Zoyle* 
Pàr-tout je dis du bien te toi , 
Par-tout tu dis du mal de moi , 
Nous prenons tous les deux, Zoyle, 
Une peine fort inutile , 
Perfonne à nos di (cours ne veut ajouter toi» 



A Leonofe. 
Suis- je belle f demandez-vous 5 
Oui, vous êtes, je vous le jure, 
Si belle , que dans la Nature 
Rien ne fut comparable à des charmes fi doux: 
Vous effacez les Lédas , les Hélène s , 
Qui mirent des Héros, & des Dieux dans leurs 
chaînes $ 
De leurs Amans toute l'ardeur 
N'égale point les feux d'un cœur qui voitf 
adore 5 
Et qui vous aime, Léonore, 
Vous aime jufqu'à la fureur.. 



A une Dame , qui mettoit du Rouge* du - 
lard , des Mouches > &c* 
Vous avez des. beautez ; vôtre miroir ridelle. 
Eft de même que moi prêt à le foutenir : 
Mais par cet art qui vous rend belle , 
Mégère peut le devenir. 

■ ■ H y ■". 
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In eandem 
Qmnia quod Leonora putant te vendit* , faU 
Jum efti 
Namfaciem 9 tibi qua cdtera vendit , émis. 



In Convenmm Epiïcoporunu 
Cnm mihi linigtr*. fpecies eft vija cohortis y 

Ma jus & humano frontis honore decus ? 
Anxia mens dubiis fulfabat peBore curis , - 

Secum agitans homines crederet anne Deos* 
Sermo,oculi t vu!tus 9 gefti4S, cultufque animufque, 

Omnia divins plenaftuporis erant. 
Js nitor in vultu , geftu décor , ore venuflas , 

Vis oculis , verbis gratta > mente vigor. 
Dum loca,dum comités, dum membrafimiUims 
noftris 

Adfpicio, rurfus mens negat effe deos. 
Dum negat, affirmât dubittt mensanxi*,?bœbus 

Perplexà involvit talia verbafono: 
D1SS1M1LES finale/que , vides hominiqtu 
Deoqtte , 

Non Di non homines funt,& ut rumque vides. 
Jguî pote f diyina , nemfe hoc te dicere veto 

Augurer, effe homines corpore , mente deos. 

In amicum Quendàm. 
'nus iWtmmim, n**ndm de plèbe , me alte* 



V 
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Sur FhiUt. 

Philis que vous trouvez fi fort à vôtre goût, 

Vend tout, me dites- vous 3 c'eft lui faire un 

outrage , 

Il eft faux qu'elle vende tout, 

Puis qu'elle acheté fon vifage. 






Sur un Couvent Auftere. 
Ces Mortels retirez, dignes de nos louanges, , 
Sont de leurs pafiions toujours victorieux 5 
Ils méprifent la terre , & n'aipirent qu'aux ^ 

Cieux , 
Et dans des corps humains ils ont descfprit* , 

d!Angcs. 



▼<§L3>* 
A Hermodm. 
Là Laine dont cft fait J'hahît que Je te voi r » 



»So Buchanani Epigramnata. 

Tt minus io tôt* turgidm urbe fuit. 
Nunc te alium crédit , veteremqui iiAud m/ci 
amicum , 

Splendidus in lyria qHùi Jpatiere toga. 
1aUeris:h*nc & ovis,aita tu nuat vtfiefuperbis 

Anli tulit , net m! Luc cft aliud , nifiwis. 

«S* 

In. : eonoram. 
MentituT TiiTot faciès tibipicru colores, 

Etjptculi mendax te tibi imago reftrt. 
In digito nnnetlm mentitur ciëaeus aurum , 

Mentitur gemmam vitrtagemma probant. 
JQuicquid ccntigerit te cummendacia difcmt ; 

Miremm linguam dicerefalja tuant. 

mi 

X Graco. 
Nuper Achiminidt fuimui , nunc tttva Mcrtippi, 

Ac dominis erimus priAa fubinde nervis. 
Hic f Ha nunc crédit , quondam fua credidit Ole : 

At fut Sors vefi dictre (olapotefl. 



In Nxvoftim. 
J&voti dur» (lamas, ut SUntora v'mctre pojfts, 

Ornais homo eft animal no8e dieque bottns j 
?ttm til/i dtlapfa ejl fropt mnagefimik me fis , 



Epig&ammes ûs Bcichanak> iSi 

Ignorant Hermodore, 

Une bête jadis la portoit ayant toi, 

Une. bête la porte encore. 



A Philit. 
De ce teint coloré le poftiche aflèmblage», 
Ces Perles , ces Rubis , chez toi , Philis* tout 

ment ; 
Si tout eft faux chez toi , julques à ton vifage , . 
Doit-on être étonné fi tu mens fi fouvent î • 



Les Biens d'ici-bas , aux Hommes. 
Mortels , ceflez pour nous de faire des fou- 

haits , 
Qui caufent û fouvent vôtre plainte impor- 
tune 5 
Pour long-tems. en vos. mains nous, ne forn-, 

mes jamais, 
Et nous n'appartenons vraiment qu'à U fer- . 
tune. 





A Nevole. 
Tandis qu'a'baute voix tu répètes fans ceflè, 

Que tout homme, eft un animal , 
Tu ne .fapperjois pas que la froide yieiUeife. 



tftt* tm r v ^a. 



S 1 



oie,*** 




De 



tu***- 



tf«* r * 
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T'approche du terme fatal : 
peine eft-il encor trois cheveux fur ta tète , 
l peine eft-il encor dans ta bouche une dent 9 

La roupie à ton nez mceflamment s'arrête. 
Et tu ne marches qu'en tremblant. 
Tu ne vois plus ; la pituite 
Que dans ta force décrépite 
Tu ne peux déjà plus cracher. 
Sur ton rabat vient s'attacher. 
Sur tes traits décharnez, arides» 
U n'eft point mai-aile* .de voir 
Plus de filions, 5c pfcis de rides, 
Qu'un vieux Singe n'en peut avoir. 
Exe m te- toi d'un foin frivole, 
Et ne dis- plus, mon cher Né vole, 
Déjà fbible , caduc & vieux , 

Tout homme eft animal, ta folie eft extrême , 
Fais ceûer tes cris ennuieux, 
Tu cèdes de l'être toi-même. 

▼SGSt 
Sur Climem. 

Quand Climene me voit, elle fuit raapréfence, 
Suis-je abfènt ? le chagrin s'empare de (on 

cœur : 
Sa douleur ne vient point, hélas ! de mon 

abfènce, 
Mais c'eft de ne pouvoir jouir de ma dottlenr. 

♦Sî« 

A Ni/m. 

Ne me préparez point uafîiperbe tombeau» 
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Nec mihi Pyramidum mole fouler* tout. 
Si qui s amat vivo largum fe pr*ftet amico , 

Tplibus officiis dum locus ejfe poteft. 
Verum ubi confumptos Lachefis mihifiniet aimos, 

Vel frafta incultis horreat urna rubis. 



&3Q5KA 

In Phillidem, 
Phiïïiomnes deamas,ndam*t te PhiUi necuUus: 

Mirarïs ,fieriidqua ratione queat f 
Nempe ideo cunftos quod amesdifcriminenuUo, 

H&c ratio eft i cur te nuUus amator amet* 
Odero vis igitur cunctos f mole colligis iftue : 

Nec te odijfe velim : fed nec amare veto, 
^uidnam igiturfuades ut amer fpcfssadeo ; 
Nallum 

Oderis : aft unum Phi ai , ut ameris ama. 



In Gdliam. 
Pojfe negtm in varias fe vertere Prothea formait 

Vertummm vultusfumere pojfe novos t 
Jgtuque piapavit fceleratum fraude parent em 4 

JQtiique tmspetiit Veianira toros f 
Cum toties juvenes vultus de pixide fumas 9 

^HQt'idieinfaçicmGcUiavcrfanwjsm. 
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Quand j'aurai de mes jours comumé le 

flambeau ; 
Mais faites moi du bien, Nifiis, pendant 
ma vie $ 
Par la vieillcflè & par la mort 
La lumière bien-tôt me doit être ravie» 
Et lors que Lachéfis aura fini mon fort, 
Je m'embarraffe peu qu'une ftérile gloire 
Aux fîécles à venir tranfmette ma mémoire. 




A Iris. 
Iris., tout le monde vous plaie» 
Mais vous ne planez à perlonne, 
Il ne faut pas qu'on s'en étonne» 
A fè donner, toujours vôtre cœur eft trop 

prêt. 
Il faut donc, direz- vous, à l'amour infenfible. 
Avoir pour tout le monde une haine invin- 
cible 5 
Non , il ne faut pour tout charmer, 
Ni tout haïr , ni tout aimer. 



A Climene, 
Ainfi que la cruelle & jaloufe Medce, 

Ainfi que l'habile Protée» 
Par l'art ingénieux d'un utile pinceau, 
Souvent comme il te plaît tu changes de 
figure , 
Tu fçais corriger la nature , 
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Pojfe negem è puero juvenes Jolaon m amm 
M ut art fubito , Callirhoefque genus ? 

JE/onaque in viridemfucco reduffe juventam » 
Et qua Nyfeis Bacchum aluerejugis ? 

NuUa dies non te cumfpe&et niant pneUam , ' 

Nulla Mes non te vejftere cernai anum. 




£ Graeco. 

Tauper eram juvenis ,fenio confeftus inerti 
Su m locuples , mifire forte in ut raque mi fer. 

Jguando frui poteran^rebm , mihi copia deerat: 
Copia n»fcfufereft 9 fru&us & ufus abefi. 






Aroor, 
Jguis puer aies? Amor, Genitor quis ? Blond** 

ocelli 

Ardor. JQuo natus tempore ? Vere novo. 
J5)uis locus excepit ? Generofipeftoris aula, 

J£u& nutrix ? primo flore juventa deeens. 
Quonutrit viftu ? lUecebriSyVultuque venufto. 

JVui comités ? Levitas , otia , luxus , opes. 
Curpuero belle femper fwriofa cupîdo t 

Jmpeftunt avid&Jpes , tnpidiaue met us. 
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Et transformer le laid en beau: 
gré tes ans fans effort & fans peine 
Tu nous tnfpires de l'amour» 
Ton vifage, adroite Climéne, 
Eft yieu la nuit , jeune le jour. 




ht un Homme qui itoit devenu riche fur 
fes vieux jours. 

J'étois pauvre dans ma jeuneflè» 
je fuis riche dans ma vieiUeflè $ 
s que de tant de biens j'auroU pu me. 
fervjr , 
Je me fuis vu dans l'indigence ^ 
Et je me vois dans l'abondance, 
Quand la mort va me les ravir. 





Sur Vj&nour+ 

Quel e(V ce bel" Enfant , dont l'ailé 

Eft fi légère \ c'eft l'Amour. 

Quelle en eft la mère ? une Belle. 

Quel eft fon Païs ! c'eft la Cour, 
quel tems eft-il né r dans la fâifbn nouvelle, 

Qu'aime-t-il le plus l les plaifîrs. 

Qui Ta nourri ? c'eft la jeuneflè , 

De quoi > d'efpoir & de foupirs. 
j l'environne , & qui le fuit fans celle l 

Les richefles , l'oifrveté , 

Le luxe, & la légèreté. 
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Non metuit mortemf Non. Quare ? S*pe renafci, 
$4pe moridecies hmtbrcvis haro, videt. 




Chryfalus. 

Dives ofum , pauperque animipluspofftdet ami 
. Chryfalus. in fui va quant vehit Hermusaqua. . 
Tojftdet inclufum fie cdcs carceris umbris ,• 

Nec procul infernis ut reor à tenebris, 
"Et deùes una , vel ftpius , injpicit hora > 

Et numerans mi feras ufquefatigat ope h 
Ne c fat i s hoc : cent u m ferrât i s liminaportis 

Ad dit a } cent en is ferre a cl au/Ira fi fis. 
Cuftoiefque canes , atque borridus *re fateUes 

Excubat ad claufas pervigilat que fores* 
Non miferuxori , non audet credere natis : 

Frigida nmpiclis quos habet Ara Deis. 
Tormidat ifi ver mis humo^mus exeat antro : . 

Si luteum Yrognefub trabefigat opus. 
Si trabibus laxum fufpendit aranea cajfem, 

Effeputat nummis retia tenfafuis. 
Si fol rernofai penetret , vel Lunafeneflras , 

Bt tenuemfudit lux inopina diem : 
Oblinit extemplo rimas , ne fciljcet aura 

Inficiat radios ille , vel illafuos. 
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nt*il de mourir l non 3 dès qu'il ne peut 
plus croître 

buhaite la mort 5 pourquoi* c'eft que 

Couvent 
Le même jour , le même inftant 
Le voit ôc mourir , 6c renaître. 



Sur Crifile. 

aie eft riche en biens , mais fort pauvre 

en efprit , 
Il poiïède plus d'or que l'Herme 
Dans Ton vafte fein n'en renferme , 
De jour en jour il s'enrichit. 

îs le réduit profond d'une fombre de* 
meure 

rompre avidement Ton argent £ toute 
heure i 

e portes d'airain font de cette maifon 
Une impénétrable prifon, 

de chiens vigilans une troupe ridelle 
Y fait fans cefTe fentinelle. 
Crédule, craintif, foupçonneux, 
Tout l'intimide, tout 1 étonne, 
Ce riche avare , & malheureux 
Jamais ne fè fie à perfonne. 
Toujours inquiet & tremblant 
Il craint tout jufques à lui même» 
Et 1e moindre bruit qu'il entend 



\ 
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Nec minus oh/curas firmidat luce tenebras , 

Et lauhrsu promûtes ad feelus ornne duces : 
Ipfefuam veluti furem lufttturin umbmm : 

GypfatM metuunt enduis cords manus. 
Hue labor hue mi/ers JpeBat vefam* veti > 

Et trepidi/emper corde micante met us. 
Voft inopts curas, frinanU udin viu , 

Vives ut ad Stigiâs ijfe ferttur squas. 
Atque epibm mortemfeu placsturus *vsrsm$ 
. Semper inops vivit, m mmaturipeps. 



FINIS. 



Epigrammes de Ruchanàn. Ipl 
Lui caufe une frayeur extrême. 
Il croit, tant il eft défiant, 
il voit une araignée habile, induftrieuie , 
ravailler avec foin, que c 'eft une envieufè» 
Et quelque piège qu'on lui tend. 
Si le Soleil par quelque fente 
Ofe chez lui jamais entrer , 
la bouche auffi-tôt d'une main diligente 
)Ur qu'il n'y puiûe plus déformais pénétrer ; 
Souvent Ton ombre l'épouvante, 
Cet infenfé ne craint pas moins 
Les ténèbres que la lumière, 
Jufques à (on heure dernière 
C'eft là qu'aboutiront (es (oins. 
Et pour mourir dans l'opulence, 
Il vit toujours dans l'indigence. 



t I N. 
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